
OBÛ-ANE mi^WmMMMMl BU DÉFAHTEMENT 

Paraissant les Mercredi, Vendredi ef Dimanche 

AbotiJiefiîeîits 
3 mois 

LOT et Départements limitrophes 4 fr. 25 
Autres départements 

TÉLÉPHONE 31 
 4 fr. 50 

COMPTE PQSTAL : 

6 mois 1 an 
8 fr. 15 fr. 
8 fr. 50 16 fr. 

5399 TOULOUSE 

Joindre 50 centimes 
Les abonnements se paient 

me demande (I 
avance 
chaiièërà'eni d'adres 

CAHORS. - 1, RUE DES CAPUCINS, 1. — CAHORS 

A. COUElfLÂNT, Directeur 

M. DAROLLE, Co-Directeur — L. BONNET, Rédacteur en chef 

Les Annonces sont reçues au bureau du Journal. 

ANNONCES JUDICIAIRES (7 colonnes à la page) 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne ou son espace). 
RÉCLAMES 3e page ( — d° — ). 

» 2e page ( — d° — ). 

0 fr. 80 
0 fr. 80 
1 fr.. 25 
2 fr. » 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

LES ÉVÉNEMENTS 
pourquoi les Allemands vou-

draient révoquer l'aveu de la 
culpabilité du Reich. - Le 
gouvernement allemand ébau-
che un premier pas vers Genè-
ve..- mais pose ses conditions ! 
_ La situation politique en 
Grande-Bretagne : l'offensive 
contre les travaillistes sur le 
traité anglo-russe. — Des ré-
percussions d'une crise poli-
que à Londres sur la situation 
internationale. 
IL apparaît de plus en plus proba-

ble que le gouvernement du Reich 
renoncera à la démarche projetée 
concernant les responsabilités de la 
guerre. 

Mais s'il y renonce, c'est parce 
qu'il se rend compte — un peu tard, 
sans doute — qu'une solennelle pro-
clamation de non-culpabilité alle-
mande recueillerait une désapproba-
tion générale. 

Quant aux préoccupations qui ins-
piraient ce geste, si elles se voilent 
par la force même des choses, elles 
n'en subsisteront pas moins au fond 
des cœurs allemands. 

Nous ne saurions trop, dans ces 
conditions, et quoi qu'il advienne, 
méconnaître les vrais mobiles qui 
guidaient les Allemands. 

Précisément, la Pommersche Ta-
gesposl s'est chargée de les exposer 
avec une netteté qui est pour nous 
un précieux avertissement. Elle 
écrit : 

i« Cette révocation de notre cul-
pabilité nous rendra libres, rompra 
les chaînes qui menacent d'écraser 
le peuple allemand, et rendra à notre 
patrie les droits élémentaires dûs à 
tous les peuples. Et d'abord, elle ré-
tablira l'unité du peuple allemand. 
Quiconque n'ose pas s'attaquer à 
l'édifice du traité die Versailles tra-
hit nos compatriotes de Prusse occi-
dentale, de Haute-Silésie, du Schles-
wig-Holstein, de la Sarre et aussi de 
l'Alsace allemande. Il faut que nous 
soit restitué ce qu'on nous a volé de 
territoire allemand et de popula-
tions allemandes. Il ne faut pas ou-
blier les colonies allemandes, quï, 
sous le régime du mandat, vont ac-
tuellement vers la décadence com-
plète, tandis qu'elles font grande-
ment défaut à l'Allemagne ! Ces 
pays aussi ne nous ont été arrachés 
que grâce au mensonge et à l'hypo-
crisie. » 

En reproduisant cette profession 
de foi, le Vorwaerts écrivait que ïa 
guerre de revanche pointait à l'ho-
rizon. 

C'est bien, en effet, le but des 
nationalistes d'outre-Rhin, et c'est 
à cela qu'aboutirait l'indulgence 
envers le Reich. 

(
 Nous devons donc nous appliquer 
a décourager par avance toute tenta-
tive allemande de répudiation de 
culpabilité. 

Soyons persuadés,. en eff et, que la 
tentative qui vient d'échouer — du 
moins, on peut le croire — sera 
reprise à un moment quelconque. 

•L'Allemand a de la suite dans 
idées. 

Et, en la circonstance, l'absolution 
Présente pour lui une telle impor-
tance, qu'il tentera de l'obtenir à 
nouveau et par n'importe quels 
doyens. 

Souvenons-nous alors quelles se-
raient pour nous les conséquences 
ae notre faiblesse ! 

p *** fcn„ attendant voici que l'Allema-
| e ébauche ses premiers pas vers la 
Société des Nations, 
c r* fait, le Conseil des ministres du 
^■rcti, réuni mardi matin, a procla-
mé l'un,animité « que ie Gouver-

nent d'Empire poursuivait le but 
„
n

„ne, entrée incessante de l'Allema-
gne «ans la Société des Nations ». 
dont ^ Une décision de principe, 
cnm nous sommes informés par un 
omrnuniqué officiel allemand. 

inipo't ~~ et ceci Présente quelque 
Reich — ^e Gouvernement du 
toarilne Paraît pas envisager de dé-
PrèÏÏ68 °«teielles et directes au-

n
s l organisme de Genève. 

cie
US

p tient à d€s démarches offi-
Par de lndirectes : il fait poser 
Sentanf " amis " ou Par ses r,epré-
à Lonri aSFédités diverses questions 
on dit ,Paris' Genève ; bref, comme 
rain vulSairement. « il tâte le ter-

les 

Si les dirigeants allemands « ta-
lent » ainsi le terrain, c'est qu'ils 
n'entendent nullement procéder com-
me tout le monde : il faut à leur pays 
une place à part, une place de choix; 
et ce sans attendre ! 

Vraiment, nous nous trouvons 
dans une situation paradoxale, dé-
concertante. 

Il est écrit dans le pacte de la S. D. N. 
qu'une nation qui sollicite son ad-
mission doit présenter certaines ga-
ranties. 

Or. en fait de garanties, l'Allema-
gne au lieu d'en apporter en exige de 
la part de l'Assemblée de Genève. 

Nous lisons, en effet, dans le com-
muniqué allemand : « le gouverne-
ment d'Empire chargera le minis-
tère des affaires étrangères d'établir 
définitivement, si les garanties né-
cessaires à une demande d'admis-
sion de l'Allemagne, garanties qui 
concerneraient non seulement la 
place qu'on lui accorderait, mais en-
core certaines autres questions s'y 
rapportant qui y sont liées insépara-
blement, existent véritablement. » 

Ii est possible qu'en formulant 
des réserves, en posant leurs condi-
tions, les dirigeants du Reich obéis-
sent surtout à des préoccupations 
d'ordre intérieur. 

N'empêche que leur « manière » 
dénote quelque désinvolture à l'en-
droit de l'Assembléei de Genève. 

C'est pourquoi, on ne peut qu'ap-
prouver la réponse formulée au nom 
de la France par M. Rriand au 
Dr Nansén, intercédant en faveur de 
l'Allemagne : l'admission de celle-cï 
doit être soumise aux règles com-
munes et ne comportait ni de privi-
lège ni un régime d'exception. 

Au total, le premier pas ébauché 
par le Reich vers la S. D. N. est loin 
d'être ce qu'on l'eût souhaité. 

Ht ** 
Ainsi que nous le faisions prévoir 

l'autre jour, l'opposition au gouver-
nement travailliste se précise en 
Grande-Bretagne et le terrain d'at-
taque reste comme nous l'indi-
quions, le traité anglo-russe. 

Libéraux et Conservateurs parais-
sent s'être concertés, non seulement 
pour livrer bataille sans plus atten-
dre, mais pour conjuguer leurs 
efforts vers le même objectif : la 
convention signée par M. Mac Do 
nald avec les Soviets. 

On a peine à croire qu'il s'agit là 
d'une simple coïncidence. 

On incline plutôt à penser que les 
deux partis songent à s'allier pour 
mieux vaincre. 

Aussi bien certains leaders politi 
ques préconisent-ils dès maintenant 
une alliance ouverte, une sorte de 
nouvelle coalition. 

Dans ces conditions, il semble 
peu probable que le cabinet travail-
liste puisse longtemps se maintenir 
au pouvoir. 

Du moins puisse s'y maintenir 
sans recourir au verdiet populaire, 
c'est-à-dire sans procéder à ces 
nouvelles élections générales pour 
lesquelles il n'éprouve guère de goût 

En attendant, il faut se borner à 
enregistrer au jour le jour les faits 
qui constituent les premières escar 
mouches électorales 

Voici les deux plus saillants : 
1° Le conseil de la Chambre mari-

time d'Angleterre a voté, à l'unani-
mité, une résolution demandant que 
le gouvernement et le Parlement 
refusent de ratifier le traité anglo-
russe. | 

2° M. Asquith, leader d'une 
importante fraction du parti libéral, 
se déclare en parfait accord avec M. 
Lloyd George, leader de l'autre frac-
tion pour protester contre ce même 
traité. 

Et M. Asquith de préciser ainsi 
sa pensée : 

« Nous ne sommes pas opposés à 
la reprise des relations avec la Rus 
sie, mais ce que nous reprochons 
au projet de traité, c'est qu'il ne 
règle rien pour l'avenir, ne comporte 
rien qui soit digne du nom de ga 
rantie, pas plus en ce qui concerne 
les revendications anglaises qu'en ce 
qui touche l'octroi d'un crédit à la 
Russie. Ce n'est pas ainsi que le 
parti libéral entend la reprise des 
relations commerciales avec la 
Russie. 

« Nous voulons traiter cette ques 
tion en hommes d'affaires. » 

On le voit, l'offensive est vigou-
reusement déclanchée. Quel en sera 
le résultat ? 

Nous ne pourrons que suivre avec 
le plus vif intérêt les péripéties de 
la prochaine lutte électorale en 
Grande-Bretagne. 

Cette lutte présente pour la France 
une importance primordiale' : elle 
risque, en effet, d'amener une mo-
dification profonde dans la poli-
tique étrangère de l'Angleterre. 

Nous n'ignorons pas, évidemment, 
que tous les Anglais, quel que soit 
le parti auxquels ils adhèrent, sont 
essentiellement, foncièrement An-
glais : l'âme d'un travailliste britan-
nique reste toute pétrie de l'ances-
tral impérialisme britannique. 

N'empêche que cette directive 
exclusive reçoit dans l'application 
des modalités diverses : il y a la 
brutale gallophobie d'un Lloyd 
George, la courtoise mais toute ré-
servée amitié pour ïa France d'un 
Bonar Law ; il y a la manière moins 
aisée à définir d'un Mac Donald, 
dont les sympathies pour notre 
pays ne sont pas douteuses, mais 
qui hésitent à sortir du cœur pour 
se manifester en actes. 

Alors, nous Français, nous ne 
pouvons pas ne pas nous demander 
ce que nous réserve l'avenir. 

Pendant de longs mois et au prix 
de rudes sacrifices, nous avons con-
sacré le meilleur de nous-mêmes à 
l'œuvre de paix et à l'œuvre de res-
tauration européenne. 

Xous ces efforts vonft-ils devenir 
vains ? 

Toutes les espérances, éveillées 
dans nos cœurs si inlassablement 
déçus, vont-elles se dissiper ? 

Une fois de plus, allons-nous nous 
trouver face à face, Outre Manche, ' 
avec des « réalistes » qui tiendront: 

pour acquis nos piopr.es sacrifices, 
mais oublieront les compensations 
promises ? 

Ainsi, une énigme, qui peut de-
venir angoissante, se prépare, .s'or-
ganise et nous interrogeons : de 
quoi demain — le demain interna-
tional — sera-t-il fait ? 

M. D. 

INFORMATIONS 
L'Allemagne à la S. D. M. 
Au cours de déclarations qu'il a 

faites au correspondant génevois du 
service parlementaire socialiste, M. 
Bénès a dit que la Société des Na-
tions doit être complétée et c'est 
pourquoi l'entrée de l'Allemagne est 
indispensable. 

« L'octroi à l'Allemagne d'un siè-
je permanent dans le conseil de la 
Société, a-fcril ajouté, présentera cer-
taines difficultés techniques attendu 
qu'il n'existe pas actuellement de 
siège vacant et que d'autres puissan-
ces prétendent également à un siège. 
Une autre difficulté réside dans le 
contrôle militaire qui ne constitue 
pas par lui-même un obstacle à l'ad-
mission de l'Allemagne, mais dont 
on doit attendre les résultats pour 
pouvoir répondre à des critiques qui 
seraient formulées. » 

Déclarations 
du Premier bavarois 

Dans un discours qu'il a prononcé 
à Kutenhausen, le président du con-
seil bavarois, M. Held, s'est pronon-
cé en faveur de l'exécution du plan 
Dawes. 

« Nous devons songer, a-t-il dit, 
que nous avons perdu la guerre et 
que celui qui perd la guerre doit 
payer. » 

M. Held a adressé ensuite ce sé-
rieux avertissement à Ludendorf : 

« De nouveaux périls menacent 
l'Etat à droite et à gauche ; un Etat 
ne peut subsister que si l'autorité 
est en des mains énergiques et si 
cette autorité est reconnue par tous. 
Je ne permettrai pas que le peuple 
de l'Etat bavarois serve d'instru-
ment à l'ambition personnelle de 
certaines personnes, » 

on espère qu'une entente intervien-
dra. 

L'examen des articles qui, ont 
réuni F unanimité de la .sous-commis-
sion, a été entrepris, par la premiè-
re commission, où la France est 
représentée par MM. Briand et Lou-
cheur. 

Au commandement 
de l'armée du Rhin 

Le « Messin » annonce que le gé-
néral Dégoutte serait remplacé au 
commandement de l'armée du Rhin 
par le général Targe, commandant 
le 13° corps à Clermont-Ferrand. 
Cette mutaltion aurait lieu prochai-
nement. Le général Targe, qui allait 
être atteint prochainement par la 
limite d'âge, vient d'être, par dé-
cret spécial, maintenu dans . son 
commandement. 

Le sort du traité anglo-russe 
.inquiète Kamenefî 

« La Russie soviétique, se trou-
vera dans de grandes difficultés si 
l'Angleterre refuse de lui accorder 
un emprunt ». Cette déclaration 
émane de M. Kameneff et a été faite 
au cours d'une conférence, à de jeu-
nes communistes. Le vice-président 
du conseil a de plus accusé la di-
plomatie anglaise de susciter des 
ennuis à la Russie sur les frontières 
de l'Afghanistan, de la Perse et de 
la Turquie, en soutenant les tribus 
qui se révoltent contre le gouverne-
onent des soviets. 

I»a plats. B&wes 
et les mineurs assgl'ais . 

M. Mac Donald a reçu une lettre 
du comité exécutif de. la fédération 
des mineurs, sollicitant une entre-
vue afin de discuter l'application du 
plan Dawes. car celui-ci affecte l'in-
dustrie minière britannique. 

M. Mac Donald a répondu à cette 
lettre. 

Le premier ministre souligne les 
difficultés matérielles qui l'empê-
cheront peut-être d'accorder une en-
trevue aux représentants' des mi-
neurs dans un avenir rapproché. 

Au Maroc espagnol 
Une note publiée par le Directoire 

constate que les nouvelles du Maroc 
sont maintenant assez nonnes. On ne 
signale que quelques tentatives iso-
lées des rebelles dans la région de 
Larache, tentatives qui ont complè-
tement échoué. La note annonce que 
les commandants des différentes po-
sitions du secteur de Gorgues ont 
adressé au général Primo de Rivera 
des télégrammes, dans lesquels ils 
déclarent adhérer avec enthousiasme 
à son plan. 

Dans la zone orientale, les forces 
d'Ab-el-Malek, après un échange de 
coups de fusil, avec l'ennemi, ont 
recueilli un tué sur lequel ils ont 
trouvé des documents, montrant 
qu'il proviendrait de la zone fran-
çaise. Dans ïâ zone occidentale, l'ei-
itenii s-, attaqué un détachement qui 
approvisionnait d'eau la oosition de 
Megarel-Tafert. Il a été repoussé et 
s'est enfui abandonnant quatre morts 
deux blessés et des armements. 

En Géorgie 
La légation de Géorgie communi-

que l'information suivante : 
« D'importantes1 forces soviéti-

ques, avec artillerie lourde, opèrent 
entre Soukhoum et Otchemohiri. 
Les villages sont incendiés. Les pa-
rents des insurgés sont fusillés 
L'état de guerre est déclaré dans 
tout le pays. Les Tchéka provincia-
les sont munies de pouvoirs discré-
tionnaires et fusillent à leur guise 
Les journaux soviétiques cachent 
ces faits. » 

-o@î<> —«-» 
A la S. D. N.. 

Le projet sur l'arbitrage 
M. Loucheur a procédé à une 

nouvelle mise au point des articles 
du protocole qui fixent la procédure 
d'arbitrage : ce sont les huit pre-
miers articles. Mardi matin, la sous-
commission de la première com-
mission juridique les a discutés pen-
dant trois heures. L'accord n'a pu 
se faire sur un article essentiel qui 
détermine les cas d'agression ; mais 

les consuls anglais et américain qu'il 
avait l'intention de bombarder la 
flotte du gouvernement de Pékin

 f qui est stationnée à Changhaï-Kwan, 
port situé au nord-est de Tien-Tsin, 
sur la ligne de chemin de fer qui va 
à Pékin. 

A Changhaï, on voudrait bien 
se débarrasser de Lu Yung Hsiang 

Le général Lu Yung Hsiang, gou-
verneur militaire du Ché-Kiang, a 
encore perdu du terrain. La cham-
bre de commerce chinoise et les 
syndicats ont décidé de lui faire 
abandonner la lutte en lui offrant 
100.000 livres sterling pour payer la 
solde de ses troupes. Lu Yung 
Hsiang cependant exige le double de 
cette somme pour partir vers le nord 
coopérer avec le général Chang Tso 
Lin. 

Tremblement de terre 
en Persë 

Les secousses sismiques ressenties 
à Erzeroum Gars et Erdahan, on 
produit des effets terribles. 

Il y a des centaines de morts. Plu-
sieurs villages sont détruits. Le gou-
vernement a décidé d'envoyer 150.000 
livres pour les premiers secours. 
Dix milles personnes sont dépour-
vues d'asile et de vêtements, et sont 
exposées à l'inclémence du climat. 

Une femme voulait tuer 
1. Herriot 

Un peu avant le départ de M. 
Edouard Herriot du palais de Ram-
bouillet, une dame vêtue de couleurs 
sombres et paraissant fort surexci-
tée, pénétra dans le poste de garde à 
l'entrée du château et remit aux 
inspecteurs un revolver chargé, di-
sant qu'elle avait eu l'intention de 
tirer sur le président du conseil, 
mais qu'elle ne s'était pas senti le 
courage de mettre son projet à exé-
cution. 

Cette dame, interrogée par le com-
missaire spécial de la gare Montpar-
nasse, a déclaré se nommer Mme 
Bigot-Pemjean, née le 10 septembre 
1870, tenant un cabinet de conten-
tieux, 37, rue de la Folie-Méricourt, 
à Paris. 

Cette femme paraît être une dé-
séquilibrée. 

En Chine 
Un message de Tien-Tsin annonce 

que deux divisions de l'armée mand-
choue, après un combat de onze heu 
res, ont complètement battu plu 
sieurs brigades des forces d'Où Peï 
Fou, qui ont laissé de nombreux 
morts sur le terrain. 

Chang-Tso-Lin va bombarder 
!a flotte de Pékin 

D'après un télégramme Reuter re-
çu de Chine, Chang Tso Lin a avisé 

M. Deslandres a communiqué à 
l'Académie des sciences les résultats 
d'observations faites sur la planète 
Mars à l'observatoire de Meudon, 
pendant les trois derniers mois, par 
M. Antoniani. Cet astronome a pu 
constater que le développement des 
calottes polaires de la planète était 
beaucoup plus considérable que le 
développement moyen auquel on au 
rait pu s'attendre d'après les obser 
valions antérieures. M. Antoniani 
étant entré en relations avec le 
physicien américain Abott, connu1 

par la patiente et minutieuse étude 
du rayonnement solaire, qu'il pour 
suit depuis de longues années, ac 
quit la certitude que le développe 
ment exagéré des calottes polaires 
de Mars a coïncidé avec une dimi 
nution de la constante solaire qui 
atteint 2 0/0. 

Tirages financiers 
du 22 septembre 

Communales 1892 
Le n° 240.695 gagne 100.000 fr. 
Le n° 437.791 gagne 30.000 fr, 
Les deux nos suivants gagnent 

chacun 10.000, 90.283, 219,524, 
Les quatre n°s suivants gagnent 

chacun 5.000 fr. : 8.321, 264.094 
366.458, 484.277. 

30 n03 gagnent chacun 1.000 fr. 
4.462 n"s sont remboursables au 

pair. 

Médailles Militaires posthumes 
Par décret rendu sur la propos! 

tion du ministre de la guerre et des 
pensions, la médaille militaire a été 
conférée à titre posthume au soldat 
du 207e d'infanterie : 

Vinour (Pierre-Alphonse^, soldat : brave 
soldat. Tombé glorieusement pour la 
France, le 23 décembre 1914, aux Hurlus 
dans l'accomplissement de son devoir 
Croix de guerre avec étoile de bronze. 

LA CÛHFMCE RÈGNE M 
I^a confiance règne dans les hau-

tes sphères administratives : aucun 
péril ne menace le pays ; le manque 
de main-d'œuvre pour l'agriculture 
n'existe pas. C'est du ministère du 
Travail que vient cette affirmation. 

Il est possible que les statistiques 
que cette administration collectionne 
au sujet de la situation du marché 
du travail, portent qu'il y a un nom-
bre considérable de demandes et 
d'offres d'emploi non satisfaites, 
mais cela ne signifie pas qu'il y ait 
pléthore de bras pour l'agriculture.1 

L'exactitude des statistiques du 
ministère du travail est peut-être, 
établie sur le papier. Elle doit l'être 
moins à la campagne, dans les vi-
gnes, à cette époque des vendanges. 

Et pourtant, un de nos confrères 
du « Courrier du Centre » ayant 
voulu avoir l'avis du ministère du 
travail sur cette grave question du 
manque de main d'œuvre, a enregis-
tré les déclarations suivantes : 

« Il n'y a pas de crise de la main-
d'œuvre agricole. Il y a même actuel-
lement, sur le marché ouvrier, plus 
de demandes que d'offres. C'est à ce 
point que, ces temps derniers, des 
travailleurs des champs de la Beauce 
se sont trouvés sans travail. On au-
rait donc absolument tort, pour le 
moment du moins, de croire à un 
manque de bras dans d'agriculture. 

— On fait toujours venir, cepen-
dant, interrompons-nous, des tra-
vailleurs étrangers dans ce but. 

— Il faut, au contraire, arrêter 
maintenant l'immigration, 'Car, je 
vous le répète, leur recrutement va 
à l'encontre des intérêts des cultiva-
teurs français, en les empêchant de 
trouver du travail. 

— Une récente circulaire du mi-
nistre de la guerre, insistons-nous, 
vient pourtant de prescrire aux com-
mandants de corps de mettre des 
soldats à la disposition des agricul-
teurs, selon les effectifs disponibles. 

— C'est parfaitement exact, veut 
bien convenir notre. interlocuteur, 
mais il s'agit seulement d'un coup 
de main momentané exigé par les 
circonstances. Et puis, cette mesure 
a surtout pour but de donner quel-
ques vacances à nos soldats, en leur 
permettant de respirer le bon air de 
nos campagnes ! » 

* ** 

Qui a raison du propriétaire qui 
se plaint de ne pas trouver de main 
d'œuvre agricole, ou du collaborateur 
qui prétend que cette main-d'œuvre 
ne manque pas ? 

Si nous en croyons les propriétai-
res du L6t, ce n'est pas le collabora-
teur du ministère du travail qui a 
raison. 

Au moment des moissons, des bat-
tages, des vendanges, cette année, le 
même cri a été répété dans toute 
notre région : « On ne trouve pas de 
personnel ! » 

Les propriétaires ont fait appel à 
la main-d'œuvre militaire et celle-ci, 
au moins, pour Cahors a manqué to-
talement, les soldats de la garnison 
ayant été expédiés à la Courtine ! 

C'est probablement un détail que 
ne connaît pas le collaborateur du 
ministère du travail, qui s'en tient 
aux statistiques sur la situation du 
marché du travail, statistiques que 
l'Officiel publie toutes les semaines. 

Mais ce détail était connu des Con-
seillers généraux du Lot, représen-
tants des populations agricoles, car, 
au cours de la session de septembre, 
ils ont demandé le concours de la 
main-d'œuvre, militaire aux périodes 
de l'année qu'ils ont fixées ainsi : 

« Période des vendanges : du 15 
septembre au 15 octobre : 

Période des semailles d'automne : 
du 20 septembre au 20 octobre ; 

Période des semailles de prin-
temps : du 1" mars au 1er mai. 

Période des fauchaisons et de la 
plantation du tabac : du 1er mai au 
30 juin. 

Période des moissons : du 1" iuil-
let au 25 juillet. » 

Dès lors, si las représentants can-
tonaux estiment que les soldats agri-
culteurs doivent être mis en congé 
pour aider les propriétaires, c'est 
bien qu'ils reconnaissent que ces. 
propriétaires manquent de main-
d'œuvre civile. 

Nous voulons bien admettre que 
les collaborateurs du ministère du 
travail! sont d'une compétence par-
faite, mais nous préférons encore 



nous en tenir à l'avis de ceux qui 
vivent en contact journalier avec les 
propriétaires et qui sont eux-mêmes 
propriétaires. 

Or, cet avis est formel : la main-
d'œuvre manque à la campagne : et 
cet avis, seul doit compter. 

Toutefois, les conseillers généraux 
et les propriétaires ne manqueront 
pas de goûter l'ironie ou la bonté 
d'âme des collaborateurs du minis-
tère du travail quand ceux-ci décla-
rent :« Mettre des soldats agricul-
teurs à la disposition des propriétai-
res, a surtout, pour but de donner 
quelques vacances à ces soldats, en 
leur permettant de respirer le bon 
air de nos campagnes ! » 

C'est charmant ! Tout va bien : la 
crise de la main-d'œuvre agricole 
n'existe pas pour le ministère du 
travail ni pour le ministère de la 
guerre !. 

Mais qu'en pense le ministre de 
l'agriculture ? Ça n'a pas d'impor-
tance, car on sait ce que propriétai-
res et consommateurs pensent de 

lui ! 
LOUIS BONNET, 

Légion d'honneur 
La croix de la légion d'honneur 

vient d'être décernée aux maires qui 
ont plus de trente ans. de services. 

Parmi les promus nous sommes 
heureux de relever les noms de MM. 
Villard, maire de St-Cirq-Souilla-
guet ; Gasquet, maire de Gorses et 
Durou, maire de Vire. 

Nous adressons nos plus vives fé-
licitations aux nouveaux chevaliers 
qui ont pendant si longtemps admi-
nistré avec tact, intelligence et dé-
vouement, leur commune. 

Armée 
M. Guetron, lieutenant-colonel au 

9e d'infanterie est promu au grade 
de commandeur de la Légion d'hon-
neur. 

Gendarmer!* 
M. Bolotte, colonel à la 17° région 

de gendarmerie est promu comman-
deur de la Légion d'honneur. 

Réserve 
M. de Salles de Hys, chef de' ba-

taillon de réserve au 9° d'infante-
rie, est promu au grade de lieute-
nant-colonel de réserve. 

Contributions directes 
M. Azaïs. contrôleur de 3" classe 

des Contributions directes dans le 
Lot est élevé, sur place, à la 2e clas-
se. Félicitations. 

Travaux publics 
M. Palacande, ingénieur des tra-

vaux publics de 2e classe (Ponts et 
Chaussées) est affecté au service de 
la ligne Cahors-Moissac (section de 
Moissac) en remplacement de M. 
Peyfavin, retraité. 

AUTOUR DU CONSEIL 
En deux jours, la session du Con-

seil général a été enlevée. Etait-ce 
parce que l'ordre du jour n'était pas 
très chargé ? Ou bien parce que, du-
rant cette session, l'assiduité des 
Conseillers fut plus grande ? 

Il y a un fait, c'est qu'il n'y a pas 
eu de discussion oiseuse et que la 
question des autobus n'a pas été 
agitée. 

C'est à cela, peut-être bien, qu'il 
faut attribuer la solution rapide des 
affaires soumises au Conseil. 

Et puis, il y a aussi une raison 
qui a sa valeur : les conseillers gé-
néraux ayant voté l'augmentation de 
leur indemnité de séjour (30 francs 
par jour) ont tenu à montrer qu'ils 
ne voulaient pas abuser des deniers 
publics. 

Quoi qu'il en soit, 2 jours ont 
suffi pour régler les affaires du dé-
partement, qui prennent une im-
portance de plus en plus considéra-
ble si l'on en juge, tout au moins, 
par le budget qui a été voté et qui 
atteint la somme de 16 millions ! 
. 16 millions1, grands dieux r Que 
diraient les anciens Conseillers gé-
néraux, pensions-nous en nous rap-
pelant le premier compte rendu du 
Conseil général que nous fîmes il y 
a 25 ans ? 

C'était l'époque où les cordons de 
la bourse n'étaient pas déliés facile-
ment, et où le vote d'un centime ad-
ditionnel provoquait des discussions 
passionnées ! 

Mais il faut bien dire que les be 
soins, à cette époque n'étaient pas 
aussi urgents qu'aujourd'hui. 

A cette époque, les routes départe-
mentales étaient entretenues avec 
un soin constant, et elles pouvaient 
l'être, car elles ne subissaient pas le 
roulage des camions-automobiles, 
des autos. 

Et puis les œuvres sociales ne sol-
licitaient pas de fonds considérables 
et les salaires des cantonniers étaient 
réduits au taux minimum. 

Autres temps, autres nécessités : 
les anciens auraient bien été obligés 
de se plier aux besoins actuels. 

Mais, c'est égal, 16 millions, c'est 
un chiffre : et encore, s'arrêtera-t-on 
à ce chiffre ? 

LOUÏS BONNET. 

Baccalauréat 
L'inspection académique nous 

communique la note suivante : 
« Les épreuves écrites du bacca-

luréat auront lieu les 15 et 16 octo-
bre prochain. 

« Les inscriptions seront reçues 
dans les secrétariats des Facultés 
des sciences et des lettres du 29 
septembre an 4 octobre, » 

Conseil Général du Lot 
Séance du 23 septembre 1924 

La séance est ouverte à 3 heures 
et demie sous la présidence de M. 
de Monzie. 

Etaient présents : MM. Gélis, Ga-
yet, Lacaze, Calmels, Guilhem, Jar-
del, Pradines, Miguel, Peindarie, Bé-
nech, Ayroles, Larnaudie, (Loubet, 
Laparra, Vaissié, de Monzie, Fonta-
nille, Orliac, de Lapize, Bouat, Cons-
tant, Coulon, Cambornac, Limes. 

M. le. Préfet assiste à la séance. 
M. Loubet propose de voter 250 

francs pour remboursement de frais 
médicaux et pharmaceutiques au 
sieur Ausset, de Gréalou, au titre de 
l'assistante publique. Adopté. 

Un secours de 25 francs par mois 
est voté pour entretien à domicile 
des nommés Couzy, de St-Michel-
Loubéjou, Bouzou, de Marcilhac, 
Maure!, de Viazac. 

Une somme de 4.188 frs. est votée 
pour réparations à la gendarmerie 
de Figeac. 

Une subvention de 800 frs. est vo-
tée en faveur de la Société sportive 
de Figeac. 

Une somme de 800 francs est al-
louée à M. Belanbre, de Lamativie, 
pour le dédommager des frais qu'il 
a exposés pour ramener à Lamativie^ 
les restes de son fils, décédé à l'Ins-
titut des sourds-muets de Toulouse. 

Une somme de 720 francs est al-
louée au titre d'indemnité de vie 
chère à M. Sasmayoux, concierge du 
tribunal de Cahors, et une somme de 
300 francs, au même titre, est votée 
en faveur des concierges du tribunal 
de Figeac, et de Gourdon. 

M. Fontanille propose une aug-
mentation de bourse en faveur de 
Mlle Janis, de Gourdon, pour l'école 
d'accouchement de Limoges. Adopté. 

M. Ayroles propose de faire droit 
aux demandes suivantes formées par 
le vétérinaire départemental en vo-
tant : Le Relèvement du prix kilo-
métrique pour les déplacements à 
0,30 centimes : augmentation de. 
1.000 francs pour le service des épi-
zooties, et une somme de 500 francs 
à titre de supplément de traitement. 
Adopté. 

Acte est donné du dépôt du rap-
port de l'Archiviste départemental. 

La retraita de M. Planacassagne, 
rédacteur principal à la Préfecture 
du Lot est liquidée à la somme de 
5.266 francs. 

M. de Monzie tient à saluer le bon 
fonctionnaire départemental que fut 
M. Planacassagne et qui a ajouté à 
sa tâche quotidienne, un concours 
dévoué qu'il n'a cessé d'accorder à 
M. le Directeur des Services agrico-
les. 
. M. Jardel donne communication 
des rapports des divers chefs de ser-
vices. Acte est donné". 

MM. Bouat, Limes:, Pradines, Cons-
tant, Ltoubet déposent le vœu sui-
vant : 

Considérant les ravages énormes 
causés par la grêle dans un certain 
nombre de communes du départe-
ment. 

Désireux de venir en aide aux 
agriculteurs sinistrés. 

Font appel à la solidarité de tous 
leurs collègues et leur demandent de 
vouloir bien voter une subvention de 
25.000 francs. 

Cette somme sera mise à la dispo-
sition de l'Office agricole départe-
mental en augmentation des crédits 
dont il disposa lui-même et qu'il ré-
partira sous forme de ristourne pour 
l'achat de blés de semence entre les 
agriculteurs sinistrés (autorisation de 
M. la Ministre de l'Agriculture en 
date du 4 juillet 1924). 

D'autre part, le Conseil Général 
émet le vœu que les communes du 
département qui n'ont pas subi de 
dégâts soient associées au geste de 
solidarité agricole de l'Assemblée. 

M. le Préfet demandera aux Mai-
res de ces communes de vouloir bien 
solliciter le vote d'une subvention 
dont le montant sera versé à l'Offi-
ce agricole qui augmentera le coeffi-
cient des ristournes à accorder pro-
portionnellement aux sommes qu'il 
recevra. 

Adopté. 
Le Conseil adopte un vœu tendant 

à ce que la ligne aérienne de Tou-
louse à Casablanca soit prolongée 
sur Rabat et Buenos-Ayres. Adopté. 

M. Laparra donna communica-
tion de rapports relatifs à l'asile de 
Leyme. Acte est donné. 

Plusieurs demandes de transac-
tions faites par des familles d'alié-
nés soignés à l'asile de Leyme aux 
frais de la collectivité, et décédés, 
sont accordées. 

M. Bouat propose de voter une 
somma de 480 francs en faveur du 
jeune Arlié, de Cressensac, en vue de 
lui permettre l'achat d'une jambe 
artificielle. Adopté. 

Le Conseil fixe au lor Décembre la 
fin de la période durant laquelle les 
viticulteurs pourront employer le 
sucre pour vendanges, et au 15 no-
vembre la fin des déclarations de 
vendanges. 

M. Lacaze donne communication 
du rapport relatif aux dépenses et 
recettes du budget primitif de 1925. 
Acte est donné. 

M. Calmels est désigné comme 
membre de la Commission chargée 
d'évaluer les terrains plantés en vi-
gnes.' 
. Le Conseil adopte le rapport rela-

tif aux frais de déplacements et in-
demnités de séjour des conseillers 
généraux et des conseillers d'arron-
di ssement du Lot. 

L'indemnité de déplacement est 
portée à 0,30 par kilomètre, et l'in-
demnité de séjour est fixée à 30 fr. 
par jour. 

ïîrvo somme de 5.472 fr. est votée 

pour rétablissement d'un bac à Lar-
roque-des-Arcs. 

M. Lacaze fait connaître que les 
fonctionnaires retraités départemen-
taux, au nombre de 21, demandent 
le relèvement du prix de leur pen-
sion. 

H propose d'accorder à ces fonc-
tionnaires le même tarif accordé 
aux employés de l'Etat. Une somme 
de 16.000 fr. est nécessaire. Le Con-
seil vote cette somme. 

Il propose également de voter le 
remboursement de 12 emprunts con-
tractés par le département. Adopté. 

M. Orliac rappelle qu'un vœu fut 
voté tendant à accorder aux mutilés 

' une réduction de tarif sur les auto-
bus et tramways départementaux. 

Après entente avec les entrepre-
neurs d'autobus, la réduction est ac-
cordée. 

La Commission départementale à 
laquelle un délégué de l'Association 
des mutilés sera adjoint s'entendra 
avec les entrepreneurs pour mettre 
la question au point. 

,Le Conseil vote une subvention de 
1.000 francs au jeune artiste-peintre 
M. Charles Bouquet, dont le talent 
est déjà apprécié, pour l'Ecole des 
Beaux-Arts. 

Un projet d'organisation de l'as-
sistance médicale partielle, qui con-
sistait à accorder l'assistance à des 
malades au moment de la maladie 
et de la supprimer à leur guérison 
est repoussé, après avis des méde-
cins et pharmaciens. 

Sur la demande du St-Hubert-
Club Cadurcien, la chasse à la bé-
casse sera fermée le 31 janvier dans 
les cantons nord et sud de Cahors. 

MM. Lacaze, Orliac, Guilhem et 
Larnaudie sont nommés membres 
du Conseil d'administration des Pu-
pilles de la Nation. 

Le Conseil vote une somme de 75 
francs en faveur de l'Association 
des Aveugles. 

Des augmentations de bourses de 
1200 à 1400 francs sont accordées 
en faveur de jeunes aveugles du Lot 
élèves à l'Institut de Toulouse. 

La même augmentation est ac-
cordée en faveur des sourds-muets, 
élèves boursiers du Lot, à l'Institut 
de Toulouse. 

M. Guilhem propose une augmen-
tation de bourse de 900 à. 1400 fr. 
en faveur du jeune Fraysse^ d'Au-
jols, élève à l'Institut des aveugles 
de Toulouse. Adopté. 

M. Miquel donna communication 
du rapport relatif au service télé-
phonique dars le Lot. D'après ce 
rapport, en 1925, les communes du 
Lot seront toutes dotées du télé-
phone. 

Il propose de voter la création du 
circuit direct de Cahors à Bordeaux. 
La dépense s'élèvera à 415.000 fr. ; 
mais le département de la Gironde 
participe à la dépense pour 50 0/0. 

La création du circuit Figeac-Cap-
denac, et du circuit St-Céré-Brive 
est votée. 

M. Constant propose de renvoyer 
à un nouvel examen une demande 
tendant à procéder à la construction 
dans la caserne de gendarmerie de 
Cahors d'un garage pour l'automobi-
le du Commandant. 

La dépense étant évaluée à 5.000 
francs paraît trop élevée. 

Les conclusions du rapport sont 
adoptés. 

M. Constant demande au Conseil 
de prendre en considération un vœu 
tendant à la construction d'un pont 
sur la Dordogne, à Mareuil. 

Il en est ainsi décidé. 
M, Bénech demande également 

que la construction du Pont de 
Tour-de-Faure soit prise en considé-
ration. 

M. Bouat est désigné pour faire 
partie de l'Office agricole. 

Acte est donné du dépôt des rap-
ports de l'ingénieur en chef et du 
conservateur des Eaux et Forêts. 

M. Calmels donne lecture d'une 
pétition des habitants de la rue Dau-
rade qui demandent que l'on démo-
lisse le mur des jardins de la Préfec-
ture, mur qui prive d'air et de lu-
mière les habitants de ce quartier. 

A ce sujet, M. Calmels donne 
communication de recherches faites 
par M. Fourastié. archiviste dépar-
temental, au sujet de la construc-
tion de ce mur. 

Des renseignements fournis sur le 
quartier de îa Daurade par M. Fou-
rastié intéressent vivement le pu-
blic >: le mur fut construit en 1850 
sur l'ordre du Préfet de l'époque 
pour masquer la vue des jardins au 
maire de Cahors, M. Berton, dont la 
maison était située dans la rue Dau-
rade. 

Ce fut avec beaucoup d'humour 
que M. Calmels et ensuite M. de 
Monzie firent l'historique de la cons-
truction de ce mur, construction due 
à la jalousie que la Préfète éprou-
vait à l'égard de la mairesse qui 
était la grand'mère de M. Calmels. 

Le Conseil décide que le mur sera 
démoli jusqu'à hauteur d'homme. 

MM. Cambornac, Constant, Gélis, 
Lacaze, Orliac et Larnaudie sont 
nommés membres de la Commission 
départementale. 

MM. Gélis, Larnaudie, Coulon et 
Cambornac sont désignés comme 
membres de la Commission chargée 
des opérations de répartition des 
plantations de tabac. 

L,e Conseil donne avis favorable à 
des demandes formées par diverses 
communes tendant à la création de 
foires. 

Une subvention de 1.000 fr. est ac-
cordée au Sanatorium pour les étu-
diants tuberculeux. 

Divers rapports relatifs au servi-
ce de l'Assistance publique, de l'Ins-
pection d'académie, sont communi-
qués. Acte est donné. 

Une subvention supplémentaire de 
600 fr. est accordée pour la publica-
tion du Bulletin de l'Enseignement 
primaire. 

Une somme supplémentaire de 
1.000 fr. est votée pour réparations 
de mobilier à l'Ecole normale d'ins-
titutrices. 

M. Bénech propose de renvoyer à 
la session d'avril la question rela-
tive à l'inspection médicale dans les 
écoles. Adopté. 

M. Gayet propose le sectionnement 
de îa commune de Gahus. Adopté. 

Il propose la suppression d'une 
partie du sectionnement de la com-
mune de Puy-l'Evêque. Là section de 
Loupiac sera rattachée à celle de 
Cazes. 

M. Larnaudie indique qu'au su-
jet de la livraison des colis pour les 
autobus, les entrepreneurs ont ac-
cepté de déposer ces colis dans les 
communes où le service des autobus 
a un bureau. 

M. de Lapize demande que le ser-
vice des autobus avertisse le desti-
nataire du colis. 

Il est décidé que la question sera 
examinée avec les entrepreneurs. 

M. Gayet donne communication 
de la modification apportée au clas-
sement des constructions scolaires 
en 1925. Ce sont les écoles de Gin-
dou, les Arques, Lamothe-Fénelon, 
Marminiac, Payrignac, Cuzance. 

M. Gayet, au sujet de la question 
relative aux assurances des travail-
leurs dépose le vœu suivant : « Le 
Conseil général, considérant que la 
loi du 19 décembre 1922 n'est appli-
cable qu'à une catégorie d'ouvriers 
travaillant pour le compte de l'Etat, 
émet le vœu que cette loi soit appli-
cable à tous les ouvriers obligatoire-
ment assujettis à la loi sur les re-
traites ouvrières et paysannes. » 
Adopté. 

Une somme de 2.000 fr. est votée 
pour l'autobus qui fait le service de 
Lalbenque à Cahors les jours de 
foire. 

Sur rapport de M. Pradines, et sur 
la demande de M. Loubet, le Con-
seil vote une somma de 2.500 fr. pour 
clôturer le jardin de la prison de 
Figeac. 

Renvoyé à ?a Commission des Fi-
nances une demande d'installation 
d'une salle de bains à la sous-préfec-
turi de Gourdon, ainsi qu'un réser-
voir d'eau à la Préfecture. 

MM. Gélis et Peindarie sont nom-
més membres du Conseil départe-
mental d'hygiène. 

Le Conseil vote une proposition 
tendant à fixer les périodes de per-
missions militaires agricoles dans le 
Lot : 

Période des vendanges : du 15 
septembre au 15 octobre. 

Période des semailles d'automne : 
du 20 septembre au 20 novembre. 

Période des semailles de prin-
temps : du 1" mars au 1" mai. 

Périodes des fenaisons et de la 
plantation du tabac : du 1" mai au 
30 juin. 

Période des moissons : du 1er juil-
let au 25 juillet. 

Un vœu tendant à ce que l'Admi-
nistration mette des alevins dans 
le ruisseau de Cénevières, est adopté. 

Un vœu avait été voté par le 
Conseil général tendant à autoriser 
la pêche à la ligne flottante en pé-
riode prohibée. 

Le ministre vient de faire con-
naîtra que cette autorisation était 
refusée. 

A la session d'avril, le Conseil re-
présentera ce vœu. 

M. Vaissié donne communication 
des rapports de l'Ingénieur des mi-
nes, du directeur des Haras. Acte 
est donné. 

M. Loubet propose de voter une 
prime pour la destruction des vipè-
res : il demande que cette prime soit 
fixée à 5 francs par tête de vipère. 

Après discussion, la prime est 
fixée à 3 francs. 

M. Lacaze donne communication 
d'une: demande de M. Ticou, qui 
fait profession de détruire les ani-
maux nuisibles. 

M. Ticou demande Une subvention 
de 500 francs : le Conseil lui vote 
200 francs. 

La séance est levée à 7 h. 1/2. 

Séance de nuit 
La séance est ouverte à 9 h. 3/4 

sous la présidence de M. de Monzie. 
M. Lacaze proposa de désigner 

MM. Guilhem et Filhol comme mem-
bres de la Commission chargée de la 
revision des propriétés bâties et non 
bâties. Adopté. 

Il propose le renvoi à la session 
d'avril de la proposition relative au 
relèvement des prix médicaux et 
pharmaceutiques de l'Assistance. 

M. Limes propose de voter un 
crédit pour payer l'indemnité de dé-
placement aux administrateurs de 
la Compagnie des tramways de St-
Céré à Bretenoux. Adopté. 

Il donne communication de ta 
proposition relative au relèvement 
de salaires des cantonniers et des 
indemnités familiales. Il demande 
que la Commission paritaire soit 
réunie pour décider la question du 
relèvement des salaires. 

En attendant, il demande au Con-
seil de voter une indemnité de 200 
francs aux cantonniers pour 1924. 

A la session d'avril on votera le 
surplus. Adopté. 

li'assimllation des cantonniers 
des départements à ceux de l'Etat 
pour le salaire est décidé. 

Une modification au plan d'ali-
gnement concernant un chemin de 
traverse dans la commune de Cu-
zance est adoptée. 

M. Limes fait connaître que le 
prix des expropriations des terrains 
où passe la ligne de Cahors à Mois-

sac dans le Lot peut être évalué à 
780.000 francs. 

L'exploitation de la ligne du 
tramway de Bretenoux laisse pré-
voir que de bons résultats seront 
obtenus. Les recettes et les dépen-
ses, pour cette année, sont égales. 

Plusieurs classements de chemins 
sont adoptés. 

M. Limes propose de demander 
au ministre des travaux publics de 
nommer au plus tôt 5 agents-voyers 
et 1 agent de bureau dans le Lot. 

Si en décembre ces nominations 
ne sont pas faites, il invite l'Ingé-
nieur en chef à faire procéder à un 
concours pour ces emplois. 

Au sujet de la construction du 
pont de Gapdenac, M. Limes pro-
pose de mettre, en demeure l'entre-
preneur à soumettre les plans et de-
vis avant décembre. Adopté. 

M. Miquel parle en faveur de la 
construction du pont d'Albas. 

Une somme de 25.000 francs est 
votée pour la réparation du chemin 
de la côte des Evêques, à Cahors. 

M. Limes propose de recourir à 
l'entreprise privée pour les recharge-
ments cylindirés qui sont faits dans 
la Lot. Adopté. 

Le Conseil vote la somme de 
14.493 fr. pour exécuter des répara-
tions sur les chemins vicinaux dans 
les communes de Salviac, les Qua-
tre-Routes, Autoire, Cazals, Sauzet, 
Cuzance, Douelle. 

Une pension de 950 fr. 40 est al-
louée à Mme Soubayrol, veuve d'un 
cantonnier, à St-Paul-Labouffie. 

Un secours exceptionnel de 500 
francs est accordé à Mfme Poulan-
ges, veuve d'un cantonnier, à Cazals. 

M. Limes fait un tableau de nbs 
routes départementales qui sont 
dans un état déplorable. 

Il faut se mettre à l'œuvre immé-
diatement et faire les sacrifices né-
cessaires. 

Il dit qu'une somme de plus de 6 
millions environ doit être votée. 

Mais il demande que l'Etat tienne 
compte dans la répartition des in-
demnités qu'il accorde aux départe-
ments pour l'entretien du réseau vi-
cinal, de l'état de fortune de ces dé-
partements. 

Il conclut en demandant le vote 
des crédits pour l'entretien des rou-
tes et de voter un emprunt. 

Les conclusions du rapport sont 
votées. 

Le Conseil décide de fixer à 6 fr. 
le taux de la journée de prestation. 

Lie taux de déplacement des agents-
voyers est porté à 0,30 par kilomè-
tre : un crédit de 13.000 fr. est voté 
à cet effet. 

M. Miquel demanda où en est la 
question relative à l'installation 
d'une Ecole d'enseignement techni-
que dans l'Ecole primaire supérieu-
re de Luzech. 

M. de Monzie promet que cette 
question sera examinée. 

M. Calmels fait connaître que 
l'Office agricole s'occupe actuelle-
ment de la question très intéressante 
relative au sélectionnement de la ra-
ce ovine dans le Lot. 

La séance est suspendue' à 11 
heures 15. 

A 11 h. 35, la séance e^t reprise. 
M. Loubet propose de voter 200 

francs à titre de subvention à M. 
Touzet, de Montcuq, pour achat d'un 
fauteuil roulant. 

M. Lacaze donne communication 
du budget pour 1925. 

Recettes : 16.754.935. 
Dépenses : 16.753.085. 
Le Conseil vote 16 centimes 9 ad-

ditionnels. 
Le total des centimes pour le Lot 

s'élève à 311- centimes 30. 
Il y a une augmentation de 28 cen-

times sur le budget de 1924. 
La séance est levée à minuit. 
La session est close. 

———~>$$<——~—w 
Enseignement primaire 

MOUVEMENT DU PERSONNEL 
Les institutrices dont les noms 

suivent sont nommées : i 
Mlle Capsal de ï.acamdourcet à 

Estai ; ; 
Mme Bénel de Salviac à Costeras-

te (Gourdon) ; . 
Mlle Couronnet, de Constant (non-

installée), à Salviac (adjointe) ; 
Mme Herbouze, de Durban s (non-

installée), à Loubressac ; 
Mlle Sénac, de Lacam (Loubres-

sac), à Durban s (Pradelle) ; 
Mme Graves, du cadre de la Marne 

à St-Jean-de-Laur. | 

Une statue 
sur la place Jouinot-Gambetta 

Ainsi que nous l'avons déjà an-
noncé, une statue sera installée dans 
la cour de la Gare de Cahors, dé-
nommée place Jouinot-Gambetta. 

Voici la lettre que M. de Monzie a 
reçue du directeur des Beaux-Arts. 

Monsieur le ministre, 
Vous avez bien voulu me deman-

der s'il serait possible d'affecter, à 
titre de dépôt, à la ville de Cahors, 
la statue « le Centaure qui danse », 
de M. de Monard. 

J'ai l'honneur de vous faire connaî-
tre que, par arrêté pris sur ma pro-
position, M. le ministre vient de dé-
cider cette attribution. 

Je suis heureux d'avoir pu répon-
dre à votre désir et vous prie 
d'agréer, etc., etc.. 

Wécroiogî« 
Nous apprenons avec regret la 

mort de M. Barret, Pierre, ouvrier 
sur les chantiers de M. Desprats, en-
trepreneur, décédé à l'âge de 59 ans. 

A Mme veuve Barret, à sa famille, 
nous adressons nos sincères condo-
léances. 

Exposition iateraaf;-. 
de

3 Ar
tsdécoratifs etS» , 
modernes de 1925 riel* 

L'Exposition des Art* n-
s ouvrira à Paris au ur mQ

 ecoi'atifs sur l'Esplanade desWvïi& < 
Alexandre III et les jardin* f'le pon 
la-Reine. ^ar#ms du c

0Ur
": 

Elle occupera le Grand t>ol . 
plier et les rives de*l J8â£al*ls tout euuer et les rives de la Seine 
de la Concorde au Pont de v'A PoiU 

L'Exposition s'étendra A t a-
Arts Décoratifs appliqués à l* 
tecture, au Mobilier, a lai clli-
l'Enseignement, aux Arts du ™-'e' à 
de la Rue et des Jardins ltle"U'e, 

L'Exposition des Arts 'Décora-, 
Industriels Modernes consSïï 8et 

importante manifestation arhViUrie 

comprenant tous les do
ma

ine,qUe' 
nous attirerons l'attention de î,et 

lecteurs sur l'intérêt que prés™08 

cette manifestation. preseWer
a 

• L'fxposition des Arts Décoratif 
émet des Bons a lots de 50 fr m,i 1 f.s 

sentent des avantages considérai 
Les tirages sont dotés de gros 
500.000 fr., de 100.000 fr. et 50 om ̂  
En outre, tous les Bons non

 s
°
ft
°
r

 r-
aux tirages seront remboursât lll 
fr. leur prix d'achat. ulses<i50 

Les bons de l'exposition procurent 
de plus, a leurs possesseurs des ri 
ductions importantes pour les 'm ' 
ges en chemins de fer. ' ya* 

A ces réductions de tarifs s'aiont 
également une augmentation dn? 
validité des billets ordinaires 

Chaque bon donne droit à 20 ticket,-
d'entrée à l'Exposition d'une valpi n 
de 2 fr. 50 chaque, soit au total un 
nombre de tickets représentant le 
prix d'achat du bon. 

Les souscripteurs bénéficieront en 
outre, d'une réduction de 25 à 50 «/ 
dans les principaux spectacles de Pa 
ris et d'une réduction générale de 
25 % dans tous les spectacles à lïnté-
rieur de l'Exposition. 

Nous signalons à nos lecteurs que 
le prochain tirage des bons à lots de 
l'Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs et Industriels Modernes a 
lieu le 15 octobre 1924. 

En raison du petit nombre de bons 
qui se trouvent encore disponibles 
personne ne doit retarder plus long-
temps l'achat du bon susceptible de 
gagner le gros lot de 500.000 fr. 

On trouve des bons dans les ban-
ques, les trésoreries générales, les 
recettes des finances, les perceptions 
et les principaux bureaux de postes. 

Pour les pêcheurs 
Mardi, la société de pisciculture 

du Lot a procédé à l'immersion de 
500 tanches dans le bief de St-Geor-
ges. 

Vagabond 
Un mandat d'arrêt a été lancé 

contre un nomade, nommé Paul Sa-
varin qui, invité à présenter ses pa-
piers d'identité par les gendarmes 
de Luzech, prit la fuite. 

Cet individu qui n'est âgé que de 
18 ans, était occupé comme manœu-
vre dans une ménagerie; mais il est 
la plupart du temps en état de va-
gabondage. 

Vol 
Les nommés Jean V..., 50 ans, et 

Léon L..., de Villesèque, sont incul-
pés de vol d'outils au préjudice des 
entrepreneurs de la ligne de Cahors 
à Moissac. 

Ces objets ont été pris, pendant la 
nuit, dans un chantier situé près de 
la ligne. 

Plainte ayant été portée, une en-
quête fut ouverte et les coupables 
ont été découverts. 

V... a pris la fuite. Un mandat 
d'arrêt a été lancé contre lui. 

Chronique des Théâtres 

Nous rappelons aux Gadurciens que 
c'est CE SOIR, au PALAIS DES FÊTES, 
qu'ils auront le plaisir d'applaudir le 
maître Jules PINAUD et son élève 
MlleLily PINAUD, dans leurs divers 
numéros de Danses et d'Ombres animées. 

Prix des places : 3 fr., 2 fr. 25, 2 fr., 
1 fr. 50,1 fr., 1/2 tarif pour les enfants., 

Grand Orchestre 

Tournée Ch. BARET 
PHI-PHI 

Ne manquez pas de noter que ja 

représentation d'un des plus grands 
succès d'opérette française aura 
lieu, au Théâtre Municipal, le ven-
dredi 3 octobre. 

Toute réclame, toute critique sur 
•l'opérette PHI-PHI tombent devant 
le fait suivant : 

« A ce jour 9.455 représentations 
en Europe ». 

Location comme d'usage. 

s: 
AVIRON CADURCÏEM 

La réunion générale de la Sjoçie 
aura lieu vendredi 26 courant, a 

8 h. 1/2 au siège social (café Tivoli^ 
Cette réunion a pour objet 

compte rendu moral et flnanci 
pour l'année 1923-1924 et les élec-
tions générales pour le Bureau et 
Conseil d'administration. • 

Il est indispensable à tous les * 
ciétaires d'assister à cette seau ^ 
dont l'importance n'échappera 
personne. 

AVENIR CADURCIEN 
PROGRAMME , 

DU JEUDI 25 SEPTEMBRE M* 
1. Marche Gasconne. , n?

fl
r 

2. Léda (valse). 
3. Miss Helyett (fantaisie). 
4. Souviens-toi (mazurka). 
5. El Matador 

(marche espagnole). 
De 20 h. 1/4 à 21 h. 1/4, Allées tWl 

AudraD. 
prédér'X-
Andrieu. 

on En cas de mauvais temps, le c 
sera remis au jeudi suivant 2 ociu 

cert 



f^t&nâhsmmt de Cahors 
Limogne 

Pr0
ôité. - Mme Douleau a trouvé 

imirs-ci. sur le chemin de grande cei,munication de Limogne à Cajarc, 
certaine somme en billets de ban-

u nu'elie tient à la disposition delà 
qU,tonne qui les a perdus. 
Pe

T
 te réclamer à M. Douleau, proprié-

taire
 aU

. hameau
 de

 Charron, commu-
n

Nos
L

s?ncères félicitations à cette 
honnête femme. 
n AIbss 

Nécrologie. - Nous avons appris 
regret la mort de M. Foissac, 

oître d'hôtel à Albas, décédé après 
Jne douloureuse maladie, à l'âge de 

tétait un excellent citoyen qui était 

tr
ès estimé dans la commune et dans 

le
cp"obsèques ont été célébrées au 
nieu d'une affluence considérable 

^àmis venus de tous les points-du 
îunton qui ont apporté à la veuve, à f
a
 famille de vifs témoignages de 

sympathie. , 
%ous adressons a la mere, a la 
,.p

U
ve du regretté disparu, à Mme et 

M Delcros, adjoint au maire, à la 
famille nos sincères condoléances. 

Puy-l'Evêque 
Salubrité publique. — La rivière du 

,
 ot

 à l'endroit du Théron où se ren-
dent nos laveuses, est infectée depuis 
Quelques jours par une charogne qui 
pst venue s'échouer dans ce remous l'on le courant ne peut plus la sortir. 

Il serait urgent de prendre les me-
sures nécessaires pour faire dispa-
raître ce foyer d'infection. 
le pain. — A propos du poids du 

nain, voici certaines doléances qui 
nous paraissent justifiées : 

Le pain dit de luxe ne doit pas être 
cesé d'après l'arrêté réglementant la 
taxe. Mais est-ce une raison pour qu'il 
y ait sur cette catégorie de pain un 
manque de poids excessif ? 

Mauroux 
Publication. — Publication de ma-

riage devant être célébré en mairie 
de Mauroux entre M. Marius-Florent-
Marcelin Lalabarde, agriculteur, do-
micilié à La Molinie, commune du 
Boulvé (Lot), et Mlle Marie-Camilla 
Cabarroque, sans profession, domici-
liée à Dordé, commune de Mauroux. 

Grave accident. — Dans la nuit de 
lundi à mardi, un cycliste M. Cabar-
roque. propriétaire à Montayral, reve-
nant de Dordé, descendait à vive allu-
re la route de Fumel, lorsque, arrivé 
en face du chemin de Saby, il voulut 
éviter une voiture et donna un brus-
que coup de guidon. Violemment pro-
jeté sur le talus, il se fit à la tête une 
iilessure très grave. Il fut relevé par 
M. Graffiade, épicier et lo Dr Delvit 
mandé en toute hâte le fît diriger vers 
une clinique de Cahors. L'état de M. 
Cabarroque est très critique. 

Prayssac 
Conseil municipal. — Le Conseil 

s'est réuni sous la présidence de M. 
leD'Goutenègre, maire. 

Comme suite à la proposition Jouf-
freau relative au transfert dans le 
caveau de la Croix, des restes des sol-
dats étrangers à la commune et inhu-
més devant ladite croix, M. Salvan 
demande au Maire, en cas d'exhuma-
tion, de vouloir bien prévenir les 
familles de ces militaires. 

Sont désignés comme classifica-
teurs pour les évaluations foncières 
conformément à la lettre préfectorale 
du9 août 1924 : M. Bouyssou, adjoint 
au Maire de Gastelfranc, et M. Louis 
Ichard, propriétaire au Gau de Puy-
l'Evêque, comme forains. 

MM. Oscar Cavanié, Cyprien, Mara-
tuech, Louis Sillié, Frédéric Lafargue, 
Stanislas Bertal, Raymond Lafon, 
Augustin Villefaunes, Louis Salvan, 
conseillers municipaux, propriétai-
res fonciers. 

Au sujet du redressement de la 
foute nationale numéro 111 dans le 
bourg de Prayssac, l'administration 
des ponts et chaussées n'a pu accep-
ter le délai de trois mois accordé par 
le Conseil municipal pour l'exécution 
"es travaux. 

Le Conseil, revenant sur sa déci-
sion du 10 août dit que le délai de trois 
m?is partira de la date à laquelle le 
Ministre aura statué. 

Pour les bouilleurs de cru, le con-
seil demande à l'autorité compétente 
de vouloir bieu fixer à quatre mois, 
à partir du 1er octobre prochain, la 
période pendant laquelle il sera ;per-
mis de distiller au lieu de dix jours 
par mois du 31 juillet 1924 au 1er août 
1925, période fixée par le juge de paix. 

On décide la création d'ateliers pu-
blics de distillation aux endroits ci-
après: Prayssac, Bourg-Théron, Mau-
don, Cambous. 

M. Pagès s'oppose à l'installation 
d'un atelierpublicdans les dépendan-
ces de recQle. 

Le conseil proteste contre l'inscrip-
tion d'office au budget supplémentai-
re 1924, d'une somme de 530 fr. 70, 
concernant un ancien militaire hos-
pitalisé à Montfaucon, celte somme 
devant être à la charge de l'Etat, le 
point de départ de la pension ayant 
été fixé avant son hospitalisation. 

Le conseil approuve un devis s'éle-
vant à 9000 francs imprévus et hono-
raires de l'architecte compris pour 
l'installation de bornes-fontaines : 
Une à la Monèze, à hauteur de la 
maison Jules Lacombe : l'autre, aux 
Philippes à l'angle delà maison Bous-
quet. 

Le maire est autorisé à traiter de gré 
à gré avecM. Manié à Prayssac qui, 
seul des ouvriers de la commune qua-
lifiés pour ce travail a accepté de fai-
re les travaux en question. 

En séance secrète, sont approuvés 
les comptes de l'assistance médicale 
gratuite du 1er semestre 1924. 
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E CRI! TEUR 
Par J.-H. ROSNY 

de l'Académie Goncourt 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

La place Louis-Vival. — Encore 
quelques jours et les pioches des 
démolisseurs auront rasé les vieilles 
masures qui encombrent l'emplace-
ment qui doit être la grande place 
Louis-Vival. 

Par périodes, depuis une quaran-
taine d'années, et petit à petit, ce 
vieux quartier de la ville, qui fut, 
comme le Claux, aussi populeux que 
curieux par ses constructions ancien-
nes, va totalement disparaître et don-
ner à notre cité une place publique 
belle et spacieuse. 

Le goudronnage des routes. — Les 
opérations du goudronnage de la 
route nationale dans la traversée de 
la ville ont commencé lundi matin. 

Les riverains auront la satisfaction 
de ne plus voir dans leurs apparte-
ments les nuages de poussière que 
les nombreuses automobiles, en circu-
lant, soulevaient denses et épaisses. 

C'est une heureuse initiative de 
l'administration des ponts et chaus-
sées qui méritait bien d'être signalée. 

Renversé par un cycliste. — Same-
di soir, vers 7 heures, dans la des-
cente de la gare, le jeune V... a ren-
versé avec sa bicyclette la dame Vve 
D..., qu'il n'a pu éviter. La victime 
de cet accident a été relevé sans trop 
de mal, mais avec beaucoup de 
frayeur. 

Collision de deux bicyclettes. — 
L'ouvrier électricien J. P..., se rendant 
au Drouzou, est entré en collision 
samedi soir, vers 9 heures, avec un 
autre cycliste, L. S..., venant en sens 
inverse. 

J. P..., a reçu de nombreuses bles-
sures à la tête et au corps et a été 
transporté sur un camion à Figeac, 
dans un état très grave. 

L. S... a, de son côté, reçu des con-
tusions. 

Les deux bicyclettes sont hors d'u-
sage. 

Marché du 20 septembre. — Peu 
important par suite des travaux des 
champs et tout spécialement des 
fauchaisons et de la rentrée des re-
gains. 

A signaler l'apparition des châtai-
gnes, qui annoncent l'hiver. Ce fruit 
nouveau a été rapidement enlevé au 
prix de 2 fr. le kilo. 

Baucoup de légumes frais et des 
fruits de très belle qualité. 

M. SIMON, bijoutier breveté, 
diplômé dans les Expositions Internatio-
nales, s'établit à FIGEAC, Pont du Gua, 
se charge de toutes réparations, trans-
formations de bijoux, gravure, serti, 
pièces de commande pour noces, baptêmes. 

Horlogerie 
PRIX SPÉCIAUX 

POUR MAGASINS DE BIJOUTERIE 

Montredon 
Fête patronale. — Les jeunes gens 

de la commune se préparent à célé-
brer avec éclat la fête patronale qui 
est fixée au samedi 4 et au dimanche 
5 octobre prochain. 

Un programme de réjouissances va 
être élaboré. Nous en donnerons sous 
peu la composition. 

Espédaillac 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec un vif sentiment de tristesse la 
mort de M. Jules Tourniè, ancien 
sous-économe du lycée de Marseille, 
décédé à Espédaillac, à l'âge de 56 ans. 

Ses obsèques ont été célébrées 
samedi dernier auro ilieu d'une grande 
affluence de parents et d'amis. 

Nous adressons à Mme Tournié. à 
M. Baptiste Tournié, son frère et à 
toute la famille nos bien sincères 
condoléances. 

St-Céré 
Grande course cycliste. — A l'oc-

casion des grandes fêtes qui se dé-
rouleront les 27, 28 et 29 septembre 
1924, le « Véloce-Club Saint-Céréen » 
organise pour le lundi 29 une gran 
de course « lnleina'ienaic » placée 
sous les règlement de PU. V. F. et 
ouverte à toutes catégories. 

Cette épreuve qui aura pour théâ-
tre St-Céré-Bretenoux et Bonneviolle 
se fera sur deux circuits de 20 kilo-
mètres et six de 6 km. 800 soit 80 
kilomètres. 

Des prix importants seront attri-
bués : lor prix, 300 fr. ; 2°, 200 fr ; 
3°, 100 fr. ; 4°, 50 fr. 

Les engagements sont reçus jus-
qu'au 28 septembre, à 12 * heures, 
chez M. Vayrac Gabriel, à St-Céré 
(Lot) (Engagement, 2 fr.). 

Remise des dossards le 29 à 13 
heures 1/2. 

Le Comité décentralisateur du 
XJot (U. V. F.) engage les coureurs et 
sociétés du Lot à y participer. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Concours agricole départemental. 
Samedi dernier, M. Lafont, directeur 
des services agricoles du Lot, a profité 
de la foire pour faire, à la mairie de 
notre ville, à 17 heures, une réunion 
spécialement destinée aux agricul-
teurs, en vue du prochain concours 
agricole départemental. 

Présidée par M. Davidou, maire, 
qui a présenté en quelques mots M. 
Lafont à l'auditoire, cette réunion a 
été assez nombreuse malgré les occu-
pations que chacun pouvait avoir à la 
foire de ce jour. 

On y remarquait presque tous les 
maires du canton, M. Gilbert, prési-
dent du Comice, M. Fournier, adjoint 
au maire de Gourdon, etc., de nom-
breux àgriculteurset quelques dames. 

Dans une excellente causerie qui 
fut très goûtée, M. Lafont expliqua 
les avantages qu'on pouvait retirer 
des concours, engagea les auditeurs 
à participer à celui des 3, 4,5 octobre 
prochain, demanda à chaque maire 
de décider 4 ou 5 de leurs administrés 
à y prendre part et s'élevant à des 
conceptions plus hautes il montra 
avec force la nécessité de produire 
davantage, de redoubler d'efforts 
pour la grandeur de la France et pour 
raffermir la paix. 

Après une courte intervention de 
M. Montet, maire de Milhac, la séance 
fut levée à 6 h. 15. 

Nous devons remercier M. Lafont 
de tout le mal qu'il se donne pour-
nôtre concours-exposition. 

Après avoir réuni les commerçants 
de la ville qui ont répondu avec plai-
sir à son appel, il à songé aux agri-
culteurs. Il ne néglige donc aucune 
branche de l'activité agricole commer-
ciale et industrielle pour donner à 
cette manifestation toute l'ampleur 
qu'elle peut avoir. 

Avec une pareille entente, ont est 
assuré d'uneréussitecertainepuisque 
les dévouements ne manquent pas et 
convergent vers le même but. 

Gramat 
Heureuse initiative. — Les routes 

qui viennent du Limousin, du Péri-
gord, de l'Auvergne et du Quercy se 
confondent dans la traversée de Gra-
mat. C'est assez dire l'importance du 
trafic automobile qui se fait dans cet-

te partie de la ville. On a compté jus-
qu a 800 véhicules de toutes sortes 
circulant dans une journée. Rien 
détonnant puisque, chacun le sait, 
Gramat est un centre d'affaires -et 
d élevage des plus importants. C'est, 
en outre, un centre touristique et 
d excursions très renommé. 

L'intensité de ce trafic est telle qu'un 
nuage de poussière est toujours en 
suspens sur cette partie de' route et 
envahit les appartements et les maga-
sins au grand désespoir des commer-
çants qui se trouvent sur ce parcours. 

Leur unique ressource était donc 
de fermer hermétiquement portes, 
devantures, fenêtres et volets, et en-
core la subtile poussière trouvait 
moyen de passer outre et recouvrait 
de son uniforme grisaille tout ce qui 
se trouvait à sa portée. 

Un conseiller municipal habitant 
ce quartier, M. Martin Marty, eut 
1 heureuse idée d'ouvrir une souscrip-
tion, qui réunit une certaine somme, 
en vue de l'achat d'un tonneau d'arro-
sage. Sur la proposition du même 
conseiller, le Conseil municipal vota 
la somme supplémentaire et l'on peut 
voir maintenant la modeste arroseu-
se circuler lentement de la gare à 
l'autre extrémité de la ville, disper-
sant avec l'eau bienfaitrice une agréa-
ble fraîcheur et faisant disparaître 
l'envahissante poussière. 

La tonne munie de sa pompe rend 
encore de signalés services à toute la 
population gramatoise — faute de 
main-d'œuvre — il était difficile, sinon 
impossible, de vider et nettoyer.les 
citernes ; c'est maintenant chose fa-
cile, d'autant plus que l'eau ainsi 
recueillie sert à l'arrosage de la ville. 

Petit à petit, notre petite cité s'em-
bellit sous l'intelligente administra-
tion d'un maire dévoué et acquiert 
lesélémentsd'hygiène qui lui faisaient 
défaut. 

Salviac 
Conférence. — M. Lafon, directeur 

des Services agricoles du départe-
ment du Lot, fera à Salviac, le ven-
dredi 26 septembre, à dix heures du 
matin une conférence sur la vigne-
école, créée à Salviac dans le domai-
ne de l'Isleferme et appartenant à M. 
Jean Vaissié de Salviac. 

Tous ceux qui s'intéressent aux 
choses de la viticulture, se rendront à 
la Mairie de Salviac pour écouter les 
conseils du compétent professeur 
d'agriculture. 

Compatriote. — Notre excellent 
compatriote et ami, M. le Dr Elie Mal-
bec, vient d'être nommé médecin 
assermenté auprès des diverses admi-
nistrations de l'Etat, en remplace-
ment du regetté Dr Valat. 

Nos bien sincères félicitations. 
Probité. — Le 20 courant, jour de 

notre foire, le jeune Georges Vargues, 
âgé de 12 ans, a trouvé en se prome-
nant sur la place du Monument aux 
Morts un porte-monnaie contenant 
une certaine somme d'argent. 

Après avoir demandé à toutes les 
personnes présentes si ce portemon-
naie était à elles, il le remit à son père, 
secrétaire de la Mairie, qui fil publier 
la trouvaille par le crieur public. A 
l'heure qu'il est, le propriétaire du 
porte-monnaie ne s'est pas encore 
présenté. 

Tous nos compliments et nos félici 
tations au jeune Vargues. 

Foire du 19 septembre. — La foire 
du 19 septembre n'a pas eu son im 
portance habituelle en raison de sa 
coïncidence avec celle de Gourdon. 
Cours pratiqués ; 

Bœufs de boucherie (pas de chan-
gement), 210 à 215 fr. les 50 kilos ; 
bœufs de harnais, 4.500 à 6.000 fr. ; 
doublons,2.800à4.000fr. ; veaux d'Au-
vergne, 1.800 à 2.500 fr., le tout la 
paire ; veaux de lait, 5 fr. 50 à 6 fr. le 
kilo poids vif. 

Marché aux moutons assez bien 
pourvu, Moutons gras, 5 fr. à 5 fr. 50 
le kilo ; brebis avec 2 agneaux, 310 à 
350 fr. ; avec 1 agneau, 220 à 260 fr. ; 
moutons d'élevage, 150 à 175 fr. la 
pièce. Pas de porcelets. 

Marché à la volaille : Poulets de 
grains, 4 fr. 25 ; poules, 3 fr. 75 ; 
lapins, 1 fr. 80 ; canards, 3 fr. 60 ; 
dindons, 4 fr., le tout le demi-kilo ; 
oisons, 75 à 80 fr. la paire ; œufs, 4 fr 
la douzaine ; fromages du pays, 3 fr. 
75 la douzaine ; lièvres, 7 fr. le kilo ; 
lapins degarenne,7 à8fr.; perdreaux 
6 fr. 50 ; caille 4 fr., le tout la pièce. 

Jardinage très abondant ; baisse 
sur tous les légumes. 

Bois de chauffage (en hausse), 100 
fr. les 4 stères ; fagots, 35 fr. le cent. 
Marché nul sur les fourrages et pail-
les. 

Baies de genièvre, 20 fr. l'hectolitre. 
SouHIac 

Election. — Le nouveau Conseil 
municipal se réunira dimanche 28 
septembre, à 17 heures, pour élire le 
maire et les adjoints. 

Mariage. — Lundi matin a été célé-
bré à Souillac le mariage de Mlle Clo-
tilde Roque avec M. Charles Bros, de 
Clermont-Ferrand. 

Nous adressons aux nouveaux 
époux nos meilleurs vœux de bon-
heur. 

Paris, 11 h. 40. 

La Conférence du désarmement 
et les Etats-Unis 

lies journaux républicains de New-
York formulent des commentaires 
prudents au sujet de la Conférence 
du désarmement projetée par la So-
ciété des Nations. 

Par contre, les journaux démocra-
tes accueillent très favorablement 
l'idée de cette conférence. 

La révolte ds Géorgie 
par les..... 

;He correspondant de la Chicago 
Tribune à Trébizondie télégraphie 
la confirmation que le déclenche-
ment de la révolte de Géorgie in-
combe aux bolchevistes eux-mêmes. 

Ceux-ci, ayant appris la prépara-
tion d'un soulèvement, firent agir 
des agents provocateurs afin de faire 
avorter le mouvement insurrection-
nel. 

L'Emprunt allemand 
et les Etats-Unis 

Une émission aurait lien le 1S octobre 
lies milieux commerciaux de 

Washington déclarent qu'un emprunt 
allemand de 200 millions sera émis 
vers le 15 octobre. 

 mais elle rencontrerait lies difficultés 
Les milieux financiers de New-

York croient que l'emprunt allemand 
se heurtera à une situation difficile, 
en raison de la résistance opposée 
par les manufacturiers de Grande-
Bretagne à la stabilisation du com-
merce allemand. 

Le contrôle militaire interallié en Allemagne 
E|a Commission militaire interaf 

liée a demandé, en invoquant les 
clauses du Traité de Versailles, la 
destruction de tous les documents, 
appartenant aux autorités alleman-
des, susceptibles de faciliter éven 
tuellenient la mobilisation générale. 

AVIS DE DECES 
Madame Marie BARRET, née LAU-

TARD; 
Monsieur et Madame Jean CASSAGNE, 

née BARRET; Monsieur et MadameSAlNT-
AFFRE, née BARRET, et leur enfant ; Mes-
demoiselles Léa et Madeleine BARRET; 

Madame veuve LAUTARD; Madame et 
Monsieur BADY et leurs enfants; Mada-
me et Monsieur Germain BARRET et leur 
enfant; Madame et Monsieur Albert BAR-
RET et leurs enfants; 

Les familles HÉREIL, VIDAILLAC, 
CARBONNEL, BONHOURE, ROUQUIER, 
COGULA, BOY et tous les autres parents 
font part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Monsieur Pierre BARRET 
leur époux, père, gendre, frère, décédé à 
Cahors le 23 septembre, à l'âge de 59 ans, 
et vous prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu le vendredi 26 septembre 
1924, à 9 heures 1/2, en l'Eglise Saint-Bar-

,thélemy. 
Réunion maison mortuaire : 10, rue 

Saint-Barthélemy. 
Il ne sera pas envoyé de faire part, le 

présent avis en tenant lieu. 

I 
Eûn de pourparlers de paix 

A Shanghaï, des négociations de 
paix ont échoué. 

On attend incessamment la plus 
grande bataille qui se soit encore 
produite en vue de la possession de 
la ville. 

Pour m emprunt allemand en Angleterre 
Des nouvelles reçues des milieux 

officiels de Berlin indiquent que les 
négociations, poursuivies à Londres, 
par le président de la Reichsbank, 
en vue de l'émission de l'emprunt 
allemand, sur le marché britannique, 
suivent un cours favorable. 

PREMIERE PARTIE 

plLtrou
va Mme Mentaux dans un 

Un « Salon tres touffu, étendue sur 
l
4l
 Jfana siège écarlate. Une vieille 

e
t d

pe carcel, enveloppée d'albâtre 
|
ai

^,e m°usseline, jetait une lueur si 
rivée $n on y voyait à peine. A l'ar-
l
te

 du docteur, on apporta d'au-
rUt ai ières- Mme Montaux appa-
l
at

„ 0rs' longue et chétive, avec de 
Mlf -,y|?x noirs sans feu> une tace 

^clai cnarmante, que l'anémie 
vàL l*, Un peu chevaline, des che-
perd-, un hlanc mort, des mains 
Peau 6n quelque sorte dans leur 
ja

Une

 eo"lme dan
S

 <j
e v

ieux gants 
ar

 ,s> «es lèvres bleues, dévastées 
a souffrance et un cou qui, à 

IW„U'si frêle, si triste, décelait 
l'ain, ,m'aire faiblesse de cette 

E
jjrc femme. 

« in,p,„f>
emu

'> d'une toute petite voix 
^«nbraneuse »

 :
 1 

lête
 (

;pieft horrible, docteur... ma 
(lU'une -"■* ou' Phitôt, on dirait 
s°nrpn tl16 me Passe au-dessus du 

qu'un pavé me tombe et 

continuellement dans la nuque. 
Il prit le poignet de la vieille dame, 

en demandant : 
— Avez-vous pris vos peptones ? 
Elle répondit, de l'air craintif d'un 

enfant : 
— Je n'ai pas pu... J'avais des 

nausées !... 
— Eh non ! eh non r fit-il avec 

autorité. Il faut les prendre. Votre 
migraine n'est que de la faiblesse... 

Un sanglot souleva la délicate 
poitrine : 

— Oh ! oui, docteur, je suis si 
faible... si faible ! Je m'éteindrai 
comme une bougie. Je vous assure 
que mon estomac ne veut rien pren-
dre, pas même un cachet de céré-
brine ! 

— Alors, madame, fit-il d'un ton 
grave, il nous faut recourir à 
l'hypodermie... 

Elle le regarda, suppliante, pleine 
d'une répugnance mystérieuse con-
tre les injections, aussi épouvantée 
par une Piavaz que par un bistouri : 

— C'est absurde, madame ! s'é-
cria-t-ïl avec impatience. Je vouls 
assure que c'est tout à fait inoffen-
sif, et, quant à la douleur, une lé-
gère piqûre d'épingle. C'est le seul 
moyen de vous rendre du ton et de 
vous donner de l'appétit. 

— Vous me jurez, fit-elle, vous 
me jurez que c'est inoffensif ?... 

—- Je vous le jure ! 
Elle parut rassurée, un faible sou-

rire passa sur ses lèvres bleues. 
— Et ma migraine ? 
— Avez-vous des cachets de céré-

brine ? Je vais essayer de vous en 
faire prendre un. 

— «Je ne pourrai pas ! 
Il la regarda fixement, il affirma : 
— Si ! Vous allez d'abord ava-

ler trois gouttes amères dans un 
verre d'eau... Et cela passera ! 

Elle voulut protester, mais les 
yeux gris d'Herbeline lui en impo-
saient. Et, cédant avec un soupir, 
elle sonna sa femme de chambre. 

— De l'eau ! Les gouttes amères 
et la cérébrine. 

La femme de chambre apporta 
une carafe, des verres, un petit fla-
con jaunâtre. Herbeîine versa trois 
gouttes dans un verre, le remplit au 
tiers, fit lui-même boire la malade. 
Puis, mouillant un cachet de céré-
brine, il dit, avec une extrême dou-
ceur, mais très fermement : 

— Allons, madame ! Il le faut ! 
Elle obéit, subjuguée, prit encore 

une gorgée d'eau et murmura : 
— Si vous étiez toujours auprès 

de moi, je mangerais peut-être ! 
— Qui sait ?... fit-il. 
Ses cils battirent, il eut un court 

frémissement Une silhouette venait 
d'apparaître devant la porte vitrée. 
Elle y demeura quelques secondes, 
hésitante, puis un pêne grinça. Et la 
jeune fille qui s'avançait avec le 
bruit d'herbes et de feuillage de ses 
jupes, émut profondément Herbe-
line. A ce moment, où il attendait 
la catastrophe, où il allait être exilé 
du paradis des riches, elle représen-
ta tout le luxe, toute la grâce et tou-
t? la volupté humaines. Une «cène 

étincelante se peignit devant lui, 
une rapide et fiévreuse ébauche où 
il se voyait descendant avec cette 
jolie créature le cours du temps. Il 
s'abîma, dans le rêve des « possi-
bles ». L'impression était si pro-
fonde que, pendant une minute, il 
eut l'illusion de l'amour... 

Elle s'arrêta, un peu craintive. 
Puis, elle dit avec une volubilité 

qui semblait cacher quelque embarras: 
— Je suis désespérée, docteur, 

maman ne veut rien prendre ! 
Il sourit, de son, sourire taécani--

que de praticien. 
— Nous allons recourir aux grands 

remèdes, mademoiselle. Les trans-
fusions hypodermiqués auront rai-
son de l'anémie. Aidez-moi seule-
ment à lever les dernières incertitu-
des de Mme Montaux. Répétez-lui 
qu'il n'y a aucun, mais aucun dan-
ger. Il faut que je la trouve prête, 
demain matin, à guérir ! 

— Oh ! à guérir, répliqua la ma-
lade d'un air de doute. 

— Oui, oui, à guérir... s'écria la 
jeune fille. M. Herbeîine ne promet 
jamais rien à la légère. 

Il y eut un silence. Et Guy se ré-
pétait tout bas, avec une ironie cui-
sante : >i Ne promet jamais rien à 
la légère ! » tandis que des images 
de créanciers défilaient dans sa mé-
moire. Néanmoins, il était touché. Il 
sentait que cette jeune fille avait 
réellement confiance en lui ; l'idée 
de déchoir devant elle en fut plus 
amère. 

II «r-s leva brusquement et, prenant 

ON DEMANDE 
POUR CAHORS 

lie bsoni de 30 à 40 ans 
Sachant faire cuisine et pouvant laver 

S'adresser au Bureau du Journal 

ETUDE 
DE 

M* Pierre HUABD 
Licencié en Droit 

AVOUÉ A CAHORS (LOT) 
41, Boulevard Gambetta, 41 

Successeur de M»« Camille SAUTET 
et Léon TALOU 

EXTRAIT 
d'un 

JU6EMENT DE DIVORCE 
par défaut 

D'un jugement rendu par défaut 
par le Tribunal Civil de Cahors, le 
13 juin 1924, enregistré et signifié : 

Entre Monsieur SUDRES Armand, 
conducteur d'autobus, domicilié à 
Limogne, 

Ayant Maître HUARD, pour avoué 
constitué, 

Et la dame Marie MONTY, sans 
profession, épouse du dit Monsieur 
SUDRES, domiciliée de droit avec 
lui à LIMOGNE, actuellement sans 
domicile connu, 

Il appert : 
Que le divorce a été prononcé 

entre les époux SUDRES à la requête 
du mari. 

La présente insertion ainsi faite 
en vertu d'une ordonnance de Mon-
sieur le président du Tribunal Civil 
de Cahors, du 20 septembre 1924, 
enregistrée, et ce, en conformité de 
l'article 247 du Code Civil modifié 
par la loi du dix-huit avril 1886. 

Pour extrait : 
P. HUARD, 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 
Décision du bureau dé Cahors 

du 12 mars 1924 

la main que soulevait avec peine 
Mme Montaux : 

— Allons ! à demain matin !... 
Deux cuillerées de chloral, si vous 
ne pouvez dormir... 

La jeune fille l'accompagna jus-
qu'à la porte vitrée. Ils avancèrent 
ensemble leurs mains pour tourner 
le bouton et cela fit un peu de désor-
dre : deux secondes leurs bras res-
tèrent comme emmêlés. Elle rougit, 
leurs yeux se rencontrèrent ; il lui 
sembla bien qu'elle était émue. Dans 
l'a rue, il y pensait encore, avec une 
palpitation. Sans doute, il n'y avait 
rien à déduire de cette facile rou-
geur de jeune fille et de ces yeux di-
latés. Mais, dans sa misère, c'était la 
représentation d'une chose profon-
de, qui aurait pu être... s'il avait seu-
lement une vingtaine de mille francs 
pour payer ses dettes... 

— Ah ! l'argent !... le sale argent! 
Son exclamation lui parut ridi^ 

cule. Les déclamations contre l'ar-
gent l'avaient toujours irrité com-
me une preuve d'abject fétichisme. 
Il voyait l'homme seul derrière l'ar-
gent ainsi que derrière toute autre 
forme de l'échange. Et c'est l'hom-
me qu'il haïssait, la bête féroce ou 
lâche, non point cette chose ingé-
nieuse et commode qu'on se dispute. 

— L'argent est admirable ! grom-
mela-t-il en hâtant le pas. C'est 
un délicieux magicien... une fée 
exquise !... 

Il se trouva rue de Penthièvre. Le 
Tnaniaque habitait au troisième 
rVnr»f> -rvioîfQn vîsillc dont l'es-

Marché aux prunes 

Miramont-de-Guyenne (Lot-&-Gar.), 
23 septembre. — Apport, 200 quin-
taux. La campagne touche à' sa fin. 
Cours pratiqués; Fretin,de50 à 60fr.; 
les 100 à 105 fruits, au demi-kilo, 120 
fr. ; les 90 à 95 fruits, 170 fr. ; les 80 à 
85 fruits, de 185 à 190 fr. : les 70 à 75 
fruits, 210 fr. ; les 60 à 65 fruits, de 230 
à 240 fr. ; les 50 à 55 fruits, 270 fr. ; les 
40 à 45 fruits, 310 fr., le tout les 50 
kilos. 

Verteuil-d'Agenais ('Lot-et-Gar.), 23 
septembre. — Voici les cours prati-
qués : les 40 à 45 fruits au demi-kilo, 
de 330 à 350 fr. ; les 50 à 55 fruits, de 
de 260 à 280 fr. ;- les 60 à 65 fruits, de 
240 à 250 fr. ; les 70 à 75 fruits, de 210 
à 220 fr. ; les 80 à 85 fruits, de 180 à 
190 fr. ; les 90 à 95 fruits, de 150 à 160 
fr. ; les 100 à 105 fruits, de 125 à 135 fr. ; 
les 110 à 115 fruits, de 110 à 115 fr. ; 
les 120 à 125 fruits, de 90à 100 fr. ; fre-
tin, de 60 à 80 fr., le tout les 50 kilos. 

calier sentait bizarrement le crottin. 
Guy, très absorbé, ne remarqua 

pas que la porte devant laquelle il 
s'arrêtait était entrebâillée. Il tira 
distraitement un pied de biche, et 
lorsque l'aigre sonnette se fut apai-
sée, il trouva tout naturel de voir la 
porte céder à la pression de sa main. 
Il connaissait Charles Plessis, il sa-
vait qu'il renvoyait généralement sa 
femme de ménage après son dîner et' 
qu'alors il ouvrait lui-même. En 
vain le médecin, l'avait-il adjuré 
d'avoir toujours quelqu'un , dans 
l'appartement, le vieillard n'en fai-
sait qu'à sa tête : il voulait être seul 
la nuit. Cette manie, assez fréquente 
chez de vieux célibataires, était indé-
racinable chez celui-ci. Il y aurait 
peut-être renoncé, s'il avait su qu'il 
était menacé de mort subite, mais 
c'est un genre de confidence qu'Her-
beline ne faisait jamais à ses mala-
des : pour Plessis, qui aimait ar-
demment la vie, le coup eût été ter-
rible. Quant aux voleurs, le bon-
homme n'en avait cure. Il n'y croyait 
que pour les autres, en quoi il se 
rencontrait avec un grand nombre 
d'individus des deux 'sexes qui ont 
vaguement l'air de se croire tabou. 
Il est vrai qu'il n'ouvrait le soir, 
après neuf heures, qu'à son méde-
cin, dont il se vantait de reconnaî-
tre le coup de sonnette, ou au télé-
graphiste, qu'il interpellait préala-
blement. 

(A suivre) 

i 



BIBLIOGRAPHIE 
LES ANNALES 

Sommaire éblouissant et éclecti-
que du dernier numéro des Annales. 
On y voit, entre autres, les noms de 
Maeterlinck, de Léon Daudet, de Ca-
mille Flammarion, de Maurice Ma-
gre, de Tristan Derème, de Pierre 
de Nolhac, de Paul de Cassagnac, de 
G. Lenôtre, de Jean Bastia, d'Yvon-
ne Sarcey, de G. de Pawlowski, Tou-
te l'actualité présentée par les meil-
leurs écrivains. Lie tout, abondam-
ment illustré. En vente partout; 75 
centimes. 

Chemin de ter de Paris à Orléans 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL. 
Service d'Eté au 1er juin 1924 

La Compagnie du Chemin de fer 
de fer de Paris à Orléans met en 
vente l'édition du Service d'Eté de 
son Livret-Guide Officiel comportant 
l'horaire complet de ses trains au 1er 

juin. 
Le Public peut se procurer ce Li-

vret-Guide, le seul édité par les soins 
de la Compagnie, dans les Gares et 
Bureaux de Ville de son Réseau, au 
prix de 2 fr. 50 l'exemplaire. 

Pour le recevoir franco, adresser 
la somme de 3 fr. 40 au Service de 
la Publicité de la Compagnie, 1, 
Place Vaihubert, Paris (XIIIe)-

Société des Transports en Cpmmun 
demande : RECEVEURS, libérés du Ser-
vice Milit.', âgés moins de 40 ans; salaire 
mensuel: début, 525 Frs.; après un an, 
535 Frs.; après 2 ans 1/2, 550 Frs. (le 
salaire augmente progressivement jus-
qu'à 625 Frs. par mois). Indemnité 
annuelle 365 Frs. Primes diverses. Indem-
nités pour charges de famille. Congé de 
21 jours payé. Retraite et autres avan-
tages. Ecrire ou se présenter, 118, rue 
du Mont-Cenls, PARIS (18e). 

ETUDJE 

DE 

M« Jules NIEUCEL 
Gradué en Droit 

Huissier-audiencier 
Rue du Consulat, à Figeac 

Téléph. 23 

VENTE 
aux 

Enchères publiques 
DE 

100 sacs, issues de blé 
d'un poids de 5.000 kil. 

Le SAMEDI VINGT-SEPT SEP-
TEMBRE 1924, à NEUF HEU-
RES DU MATIN, sur les quais de la 
gare des marchandises de FIGEAC, 
il sera procédé d'autorité de justice, 
et suivant ordonnance rendue par 
Monsieur le Président du Tribunal 
Civil de Figeac, ayant juridiction 
commerciale, en date du vingt-trois 
septembre 1924, enregistrée, par le 
ministère de Maître J. NIEUCEL, 
huissier à Figeac, à la vente aux 
enchères publiques de CINQ MILLE 
KILOGRAMMES D'ISSUES DE 
BLÉ, non réclamés dans les délais 
prescrits et que la Compagnie des 
Chemins de fer de Paris à Orléans 
a été autorisée à faire vendre par 
l'ordonnance ci-dessus mentionnée. 

Il sera perçu 10 % en sus du prix. 
J. NIEUCEL. 

Imp. CouxsLiNT (personnel intéressé) 
L» co-firani : M. DAROLLE. 

(ï^oiFHorrnol intépessé) 
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Ligne de Labastide-Murat 
à Laeapelle-Marival 

Départ de Labastide . 16 15 
— Goudou Î6 20 
-~• Fontanes , 16 40 
— Cornouiller 16 55 

Quissac 17 05 
Espédaillac ...... 17 15 

— Grèzes ...., 17 25 
— Livernon 17 35 

Arrivée à Assier ............ 17 45 
Départ d'Assier , : 19 20 

— Le Bourg M 18 40 
Arrivée à Lacfepelle ,...•.„-»..„» 18 §0 

Ligne de Figeac à Caussade 
Départ de Figeac 16 30 

-H Fayeelles 16 50 
~ Béduer , 17 10 
— Gréalou 17 30 
— Cajarc .... 38 10 
— Gaillac 18 25 
— Saint-Jean-de-Laur 18 40 
— Promilhanes ........ 19 » 
— Limogne 19 10 

Varaire 19 25 
— Bach , v 19 40 
— Vaylats 19 50 
— Belmont (près Lal.) 20 10 
— Puylaroque ......: 20 20 

Arrivée à Caussade 20 45 
Ligne de Caussade à Figeac 

Départ de Caussade ........ ...j 7 15 
—■ Puylaroque 7 40 
— Belmont (près Lal.) 7 50 
—- Vaylats . .... . .8 10 

Bach .. ....... . .. 8 20 
— Varaire ......... 8 35 
— Limogne >....... 8 50 
— Promilhanes .... 9 » 
— Saint-Jean-de-Laur 9 20 
~ Gaillac ........ 9 35 
— Cajarc .. ...„,., 9 50 
■— Gréalou ..<„., 10 25 
— Béduer 10 50 
— Fayeelles 11 10 

Arrivée à Figeac .... ... 11 30 
Ligne de Figeae à Latronquière 

Départ de Figeac 7 45 
-i Planioles ..,.«...., 8 00 

—- Plan de Planioles 8 05 
r- Doullan 8 20 
— Cardaillac (cor.) . 8 40 
■.— Prentegarde ...... 8 55 
—• Lascombelles ..... 9 10 
>— Ste-Colombe :........ 9 15 

i— Rsuqueyroux (cor.) S 25 
i— Lavitarelle . . . . 9 35 
— Richour ».. 9 45 
— St-Méd.-Nicourley. S 55 

>—. Laveyssière-Gorses 10 20 
— Lacayolle 10 25 

Arrivée à Latronquière (cor.) 10 45 
Ligne de Latronquière à Figeae 

Départ de Latronquière .... 18 00 
'~- Lacayolle 1815 

i—* Lavëyssière-Gorses 18 35 
—- St-Médard 18 55 

Richour ........ 19 05 
■■— Lavitarelle (cor.) . 19 15 
— Rauqueyrour (cor.) 19 25 
t-, Ste-Colombe ....... 19 35 
— Prentegarde ,...... 19 50 
—, Cardaillac ......... 20 10 
— Doullan , 20 20 
— Plan de Planioles 20 25 
— Planioles .......... 20 30 

Arrivée de Figeac (cor.) ..... 20 45 
Ligne de Conduché-Vailée du Célé 

Départ de Figeac , 17 » 
r— Ceint-d'Eau ..... 17 10 
•— Drauzou „ 17 15 
— Camboulit ....... 17 20 
— Boussac ...... 17 30 
— Corn 17 40 
— Ste-Eulalie .... 17 50 
r— Espagnac « 18 » 
— Brengues 18 10 
— St-Sulpice 18 30 
— Marcilhac .... 18 40 
— Monteil ...... 18 50 
_ Sauliac 19 05 
— Cabrerets 19 30 

Arrivée à Conduché 19 45 
Ligne Vallée du Célé-Conduché 

Départ de Conduché ........ 8 50 
r— Cabrerets „ 9 00 
— Sauliac ... .. 9 20 
— Monteil ;.-„ 9 30 

Marcilhac 8 40 

HORAIRE DES AUTOBUS 
Ligna de Cahors-Castelnau 

pépart de Cahors ... 17 00 
Sept-Ponts ...... 17 15 
Le Montât ... • Rica 17 25 

*~ Embr. Terry ..... 17 30 
»-> Granéjouis ........ 17 35 

L'hospitalet ...1? 40 
mm Fera ,....,.«.....,. 17, ft® 

Boyer ........... 18 00 
—. Malmousque „„,.;... 18 10 
—< Vitarelles .......... 18 2® 

Arrivée à Castelnau 18 §0 
Ligne d® Castclnau-Cazes-Mondenard 
Pépart de Castelnau 18 10 

Thézels (embf.) 18 40 
>— St-Aureil .. 18 58 

Sauveterre (embr.) 19 » 
Molières-Saux (d") 19 10 
Saux 18 25 

•~ îTrijouîs (embr.) . 19 30 
—. Cazellac ..... 19 40 

Arrivée à Cazes-Mondenard . 28 » 
Nota. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le départ de 

Cahors aura Heu à 16 h. 30 et de Castelnau à 18 h. 

Ligae d© Cazes-Mondenard-Castelnau 
Dép- de Gazes-Mondenard (1) 8 10 

Çasillas ... • w ..j ® 4S 
Tréjouls .; 8 i® 

«-» êmx ............ .J î » 
. ■■' — Moiières-Saux (r.) î 20 

Sauveterre .>j 1 8® 
Bt-Aureil -....-.-.-.>■ f 45 

—. Theaals f, 11 
Arrivée à Castelnau ....... 3 » 

iJpia» de Casteînau-Cahsrs 
Dép&rt Caitelnau ............ S S® 

•«i VjitareMett , . . 8 i§ 
Malmousgu® ... ..<. .. • 25 

mm B®J& >-.>.»j. • 8® 
Pera . ... . . 9 4® 

n* Lliospltaieî ....;..».■,! i tt 
—« Granéjouls .......; ® i® 
«>-*• Embr. Terry .., s i 9» 
—. Le Montât ... i «® 
— Sept-Pons •.. ...... *i ® 15 

Arrivée à Cahors ...... . •■ ® 1® 
Nota. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le départ de 

Cazes-Mondenard aura lieu à 7 h. et de Castelnau à 
8 h. 30. 

lA§m de Castelnau à Lalnanqne-Gars 
Pép*. d* Gattelnau.. S 30 16 10 

— Fiaugnac . i 40 16 20 
— C&niez.... 8 45 16 30 
«- St-P. Lfti».. « 55 18 85 
*« Rescoui. ... J §5 18 45 
—< Fontanes. ., f li 16 §5 

Ar. Laîbenque 1 8® 1? M 
Liges de Lalbenque-Gars £ Casteiaau 

• 15 18 m 
— Fontanes.. 8 25 18 4§ 

Rescouf..., S 85 18 i® 
~~ Bt-P.-Lab.. 8 48 1® » 
— Casiez...; I 5® 1® • 
—i Fiaugnac.. 9 1® 15 

Arrivée Castelnau..... » 15 1® 88 
SerTlee supplémentaire 

les jours ds foire à Castelnau 
Départ de Cahors 8 » 

— Sept-Ponts 8 15 
Le Montât 8 25 

~ Terry 8 30 
.—. ' Granéjouis ........ 8 35 
— L'Hospitalet 8 40 
— Pern ... . 8 50 
«—* Boyer ., 9 » 
>—' Maimousque ® 10 

Départ de Vitarelles 9 20 
Ligne du Boulvé à Puy-l'Evêque 

Départ du Boulvé .. ..... 7 45 
— Embr. Bovila ... 8 5 
— ,Saint-Matré ... 8 20 
— Saux 8 35 
— Sérignac 8 50 
— Floressas 9 » 
— Emb. Grézels ... 9 10 
— Grézels 9 15 

Arrivée à Puy-PEv. (gare) . 9 30 
Ligne de Puy-l'Evêque au Boulvé 

Départ de Puy-l'Ev. (gare) . 16 20 
— Emb. Grézels .. 16 30 
— Grézels 16 35 
— Floressas; ...... 16 55 
— Sérignac 1,7 5 
— Saux 17 16 
— Saint-Matré 17 25! 
— Emb. Bovila 17 40 

Arrivée au Boulvé 17 50 
NOTA. — Le soir au retour, le départ de la gare 

de Puy-l'Evêque n'a lieu qu'après le passage du 
train 1898 (le Cahors à Libos. 

Arrivée à Castelnau 9 30 
Départ de Castelnau 16 30 

— Vitarelles 16 45 
— Malmousque 16 55 
— Boyer 17 » 
— Pern 17 10 
— L'Hospitalet 17 15 
— Granéjouls 17 20 
— Terry 17 25 
— Le Montât 17 30 

Sept-Ponts 17 45 
Arrivée à Cahors 18 » 
Ligne de Cahors à Lauzerte 

par Lascabanes 
Départ de Cahors ... 18 00 

— Embr. r. Mat" .. ... 18 1® 
Départ de Labast-Marnhac . 16 35 

— Lascabanes ....... 16 50 
— Quatre-Routes .... . 17 00 
*— Saint-Cyprien ..... 17 05 
— St-Laurent (M.) . 17 15 
— Montlauzun 17 20 

Les Granges .... 17 25 
— St-Fort 17 30 
— Auléry »... 17 45 

Arrivée à Lauzerte (P.) .... 18 » 
Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri-

vant de Moissac a 17 h. 50 et repartant à 18 h. 15 
pour Moissac. 

Ligne de Lauzerte à Cabors 
par Lascabanes 

Départ de Lauzerte .. t..9 15 
— Auléry . 9 35 
— St-Fort ... ...... 9 45 
— Les Granges ...... 9 50 
— Montlau- (em.) . 10 » 
— St-Laur'.-Lol 10 10 
—■ St-Cyprien 10 20 

Quatre-Routes 10 25 
—' Lascabanes 10 30 
—- Labast-Marnhac 11 » 
— Embr. r. Nat. ... 11 10 

Arrivée à Cahors .......... 11 80 
Ligne de Cabors à Montcuq-Lauzerte 
Dép, Cahors... „, 6 45 17 15 

>— Em.r.nat... 6 55 17 25 
— Em r. Tresp. 7 10 17 40 
— Le Cluael.. 7 15 17 45 
— Villesèque.. 7 25 17 55 
— St-Martial.. 7 30 18 05 
— St-Pant..... 7 35 18 15 
— Bagat 7 40 18*20 
— St-Diaunès.. 7 50 18 30 
— Montcuq .. 8 5 18 45 
—■ Ste-Croix . 8 15 » 

Lebreii .,..: 8 20 » 
— Caminel ... 8 25 » 
— Ste-Juliette 8 30 » 

Bouloc ..... 8 35 » 
Auléry ..... 8 45 » 

Arr. Lauzerte .... 9 
iVofa. — Cette voiture correspond avec celle arri 

vant de Moissac à 8 h. 45 et repartant pour cette 
localité à 9 h. 5. 

Ligne de Lauzerte-Montcuq-Cabors 
Dép. Lauzerte 18 5 

—. Auléry (embr.) 18 10 
— Bouloc (d°) '.. 18 20 
— Ste-Juliette (d°)... 18 25 
— Caminel (d*) 18 30 
— Lebreii (d°) .. 18 35 

Ste-Croix (d*) 18 40 
Montcuq .. 7 » 18 45 

— St-Daunès.. 7 10 18 50 
— Bagat 7 20 18 55 
— St-Pant..... 7 25 19 » 
— St-Martial.. 7 35 19 5 
—- Villesèque.. 7 50 19 10 
—> Le Cluzel.. g 05 19 20 
— Em.Tresp.. 8 10 19 30 

— NEmb, r. nat.. 8 20 19 40 
Arr. Cahors 8 30 20 5 
Ligne de Libos-Puy-FEvêque-Montcuq 
Départ de Libos (gare) S 05 

—' Fumel S 15 
— Montayral 8 2â 
— Mauroux ® 45 
«=* Lacapelle-Cab. ... ® » 

Arrivée à Puy-l'Evêque „ S 18 
Départ de Puy-l'Evêque (1) . 9 50 

— Floressas 10 15 
— Sérignac 10 20 
— St-Matré 10 40 
— Belmontet 10 55 

Arrivée à Montcuq 11 20 
(1) Après le train qui va sur Cahors à 9 h. 44. 

Ligne de Monteuq-Puy-l'Evêque-Libos 
Départ de Montcuq 14 30 

Belmontet 14 55 
— St-Matré 16 1§ 

Départ de Sérignac 15 30 
Départ de Floressas 15 35 
Arrivée à Puy-l'Evêque 15 50 
Départ de Puy-l'Evêque (1) 16 20 

— Lacapelle-Cab. . ... 16 40 
— Mauroux 16 55 
— Montayral ... 17 15 
— Fumel 17 30 

Arrivée à Libos ., 17 45 
(1) Après l'arrivée du train qui vient de Cahors. 

ligne de Cahors à Limogne 
Départ de Cahors ........... 1* 3* 
Départ d'Arcambal 16 45 

— Rossignol 17 10 
— Le Peuplier ... 17 25 
— Concots 17 46 
— Escamps 17 55 
— Bach ., 18 15 
— Varaire 18 89 

Arrivée à Limogne 1® » 
Ligne de Coneots à Limogne 

Départ de Concots 16 » 
Arrivée à Limogne 16 25 
Ligne de Limogne 

à Saint-Martin-Labourai 
Départ Limogne .,.„■„. 7 40 16 30 

Cénevières ... 8 16 50 
Arrivée St-Martin .... 81® 17 » 
Ligne de Saint-Martin-Labourai 

à Limogne 
Départ St-Martïn ..9 20 20 10 

Cénevières ... 9 30 20 15 
Arrivée à Limogne . 10 » 20 50 

Ligne de Limogne à Concots 
Départ de Limogne , 10 5 
Arrivée à Concots 10 35 

Ligne de Limogne à Cahors 
Départ de Limogne : 7 00 

—, Varaire >«.. 7 15 
— Bach 7 30 
— Escamps 7 45 

Concots 8 15 
— Le Peuplier 8 25 
— Rossignol 8 40 
— Arcambal 9 05 

Arrivée à Cahors 9 80 
Ligne de Labastide à Cahors 

Départ de Labastide-Murat .. 8 35 
Soulomès 8 45 
Caniac (poteau) .. 8 50 
Saint-Cernin 8 55 
Lauzès i 10 

i—, Vers 9 40 
Savanac .....9 50 
Lamadeleine . 10 00 

— Larroque ........ 10 10 
Arrivée à Cahors 10 89 

Ligne de Cahors à Labastide 
Départ de Cahors 16 15 

—. Larroaue ......... 16 25 
H— Lamadeleine ....: 16 30 

Savanac 16 35 
— Vers 16 40 
— Lauzès 17 30 
— Saint-Cernin 17 50 
— Caniac (poteau) .. 18 00 
— Soulomès ... 18 05 

Arrivée à Labastide-Murat .. 18 30 
Ligne de St-Céré à St-Projet 

Départ de Saint-Céré ... 4 30 
— St-Jean 4 35 
— St-Médard 4 40 
,— Bagou ..; 4 50 
—- Bbutel § » 

Mayrinhac I 18 
— Le Pontet § 15 
— Lapergue 5 25 
— Gramat 5 50 
— Péchaut 6 15 
— Le Bastit 6 20 
— Carlucet (embr.) . 6 25 
— E. de Fontanes .. 6 30 
— Goudou 6 40 

Arrivée à Labastide 6 50 
Départ de Labastide 7 30 

— Montfaucon 7 40 
— Séniergues 7 45 
— Carr. de Ginouillac 7 50 
— Peyrebrune 8 » 
— St-Projet 8 10 
Ligne de St-Projet à St-Céré 

Départ de St-Projet 16 40 
— Peyrebrune 16 45 
— Carr. de Ginouillac 16 50 
— Séniergues 16 55 
—, Montfaucon^..... 17 10 

Arrivée à Labastide 
Départ de Labastide 

— Goudou . 
E. de Fontanes 
Carlucet (embr.) 
Le Bastit 
Péchaut 
Gramat A. 

D. 

17 30 
18 40 
18 45 
18 50 
18 55 
19 5 
19 10 
19 30 
20 25 
20 40 
20 50 
20 55 
21 05 
21 15 
21 25 
21 35 
21 50 

•— Lapergue ... 
Le Pontet . , 

— Mayrinhac .. 
Boiitel ........ 
Bagou (Croix) ., 
St-Médard (d°) 

— St-Jean (d°) 
Arrivée à St-Céré 

Ligne Figeac-Saint-Céré 
Départ de Figeac 16 00 

— Planioles 16 15 
Départ de Camburat 16 25 

— Fons .., 16 40 
— Issepts 16 55 

Le Bourg 17 15 1 
.— Lacapelle 17 30 
— Anglars 17 40 
— Aynac 18 20 
— La Gineste ....... 18 40 

Arrivée à St-Céré , 19 00 
Ligne de Saint-Céré i Figeae 

Départ de St-Céré 7 15 
— La Gineste ...... 7 30 
— Àynae 7 50 

Anglars 8 20 
,— Lacapelle 8.30 
— Le Bourg 8 50 
— Yssepts , 9 05 
— Fons . ..:„ 9 20 
— Camburat 9 30 
— Planioles ,„ 9 4g 

Arrivée à Figeac „ 1® 9® 
Ligne de Bagnae à Saint-Céré 

Départ de Bagnac 20 » 
— La Curade ...... 20 25 
— Le Mazers 20 35 
— Terres-Rouges ... 20 45 
— Le Sers 20 55 
— Croix de Malte .. 21 05 
— Le Dental 21 15 

Arrivée à Latronquière 21 35 
Départ de Latronquière (cor.) 10 S5 

— Sénaillac (cor.) .!U 11 18 
—- Vaquié 11 15 

■— La Madeleine ... 11 25 
— Sousceyrac (cor.) 11 45 
— Alzac ..,...,„ : 11 55 
— Le Faugas ,„„ 12 05 
— Rougié ,„.,..„„,. . . 12 15 
— Frayssinh.es ........ 12 25 
— Siramond.. 12 85 

Arrivée à St-Céré (cor.) L.. ,x 12 4® 
Ligne de Saint-Céré à Bagnac (i) 

Départ de St-Céré 15 45 
Siramond ....... 15 50 
Frayssinhes (eor.) 10 05 

— Rougié .„„,.; 16 28 
— Le Faugas 16 80 
— Alzac 16 40 

Sousceyrac (cor.) 16 55 
La Madeleine .. ..• 17 15 

— Vaquié . 17 20 
— Sénaillac (cor.) . 17 88 

Arrivée à Latronquière (cor.) 17 5® 
Départ de Latronquière (cor.) 9 50 

■ r Le Dental „„ 10 05 
— Croix de Malte ... 10 10 
— Le Sers (cor.) 10 20 
— Terres-Rouges...: 18 30 

Le Mazers .. .... 10 40 
— La Curade „, 10 50 

Arrivée à Bagnac 11 20 
(1) L'autobus St-Céré-Bagnac s'arrête le noir & 

Latronquière pour n'eu repartir que le lende-
main matin. 

Ligne de Lacapelle-Mariral 
à Labastide 

Départ de LacapeHe 
— Le Bourg ....... 

Arrivée à Assier ,.„...'...., 
Départ d'Assier 

— Livernon 
— Grèzes 
— Espédaillac >., 
— Quissac 
— Cornouiller ..» 
— Fontanes 

Goudou 
Arrivée à Labastide >_.... 

-Murât 
5 30 
5 40 
6 «. 
7 
8 

» 
10 

8 25 
8 40 
8 55 

05 
15 
30 

9 

Départ de St-Supice g ^ 
,— Brengues ....... j,

 10 10 — Espagnac ......... 30 2Q -—- Ste-Eulalie .. . .,.JQ ̂  

— Co™ 10 4n 
■ Boussac io gg 

—1 Camboulit ,..»...„ {{ , 
Départ de Drauzou ......... u QJ 

■— Ceint d'Eau : n jg 
Arrivée à Figeac ... .. j£ gQ 

Ligne Cahors-Gourdon, pp.r Cazals 
Départ de Cahors ig QQ 

— Mercuès „ „ 16 JQ 
— Espère. 16 40 
— Crayssac ..........: 17 , 
— Rostassac 17 20 
— Pontcirq 17 30 
— Canourgnes 17 49 
— Goujounac ...... 17 55 
— Frayssinet ........ 18 05 

Montcléra .......... 18 30 
— Cazals 18 50 
— Salviac 19 05 
— Pont Carrai 19 20 

Arrivée à Gourdon 29 Ih 
Ligne Gourdon-Cahors par Cazals 

Départ de Gourdon & 39 
— Pont Carrai , « 7 05 
— Salviac ........... 7 24 
— Montcléra 8 » 
— Frayssinet .» 8 25 

Goujounac 8 40 
—< Pontcirq 9 20 
— Rostassac .......... 9 fl) 
— Crayssac ........ 9 65 
— Espère 10 W 
— Mercuès 10 26 

Arrivée à Cahors .... 10 4» 
Ligne de Gourdon-Labastide-Murat 

départ de Gourdon (Poste) (1) î W 
—- Curebourset ...... 6 ^ 
— Concorès 6™ 
>— Saint-Germain ... ? 
— Saint-Chamarand . ?19 

— Fraissinet ' „ 
— Pont de Vaillac .... '4» 
— Montfaucon . '&& 

Arrivée à Labastide-Murat ... 8 ^ 
(1) En cas de retard de l'express venant a« 

Paris l'autobus ne part qu'à 6 h. lô, "O»" " 
n'attend pas au delà de cette limite, 

Ligne de Labastide-jSaurat-Gourdon 
Départ de Labastide-Murat 18 

— Montfaucon ....... If" 
— Pont de Vaillac .... ^ f 
—■ Pont de Rhodes .. W *' 
— Saïnt-Chamarand W \v 

— Saint-Germain ... 20 J» 
— Concorès.. 'ft 
— Curebourset ^

 fl
« 

Arrivée à Gourdon ........... il 

Ligne de Gourdon à Souillae 
par Payrac 

Départ de Souillae (gare) • '
 1() Départ de Souillae (ville) ... ' ^ 

Passage à Lanzac • • L
 4

« 
— Emb. Nadaillac . ' ^ 
— Le Treil '

 bi — Carrière • „ 
Arrivée à Payrac 

« lU 
Départ de Payrac .. .•• g jj 
Passage Emb. Rte Payrac • ^0 

— La Séguinie s j5 
— Emb. Rte Laval . 0 jj

0 — Emb. Reilhaguet J
 g5 

— Emb. Gramat . • • g $ 
St-Projet g 55 

— Le Vigan y pj 
Arrivée à Gourdon 

Ligne de Souillae à Gourdon 
par Payrac tf 

Départ de Gourdon (gaie) > •-
 lfi

 25 
Passage au Vigan ,.. l6 35 

— St-Projet 16 45 
— Embr. Rte Gramat g0 — Embr. Reilhaguet. * && 
— Embr. Laval ..=•;• l7 » 
— Embr. La Séguhue * n& — Embr. Rte Payrac J

? 1(J 
Arrivée à Payrac ^x-^ _ ^ 

S Départ de Payrac yi $ 
Passage à Carrière 17 30 

— Le Treil yj 0 
— Rte Nadaillac • • • j7 gj 
— Lanzac ,g o5 

Arrivée à Souillae (ville) • - • • jj 
Arrivée à Souilla§ («are) 


